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La Chaux-de-Fonds, le 26 janvier.

Lies premières relations du lise f édérai avec
M. Jules Bloch n'eurent rien d'insolite. Elles f u-
rent ce qu'elles devaient être et ce qu elles p ou-
vaient être en raison de la nature même des
aff aires traitées par l'industriel chaux-de-f on-
nier. De l'avis unanime des industriels, les or-
ganes du f isc se montraient d'ailleurs d'une rare
incomp étence en ce qui concernait le mécanisme
commercial de ces marchés de guerre. IM ma-
tière étant un peu spéciale, U ne f aut p us trop
s'en étonner : nous avons été surpris, lors du
procès devant la Cour pénale f édérale, de voir
qu'un esprit aussi soup le et aussi délié que M.
Soldait — f aute de contact direct avec la réa-
lité — se trompait d'une f açon remarquable sur
la conduite ordinaire de ces opérations.

Quand le f isc s'en vint trouver M. Iules Bloch
po ur lui demander de remp lir son bordereau
d impôt sur les bénéf ices de guerre p our l'an-
née courante, l 'industriel lui rép ondit sans doute,
comme il te f i t  à Lausanne devant la Cour : «//
m'est imp ossible de vous dire combien j' ai réa-
lisé de bénéf ices l'an dernier, ni même si mes
opérations se solderont par un gain ou par une
p erte, parce que ces opérations, échelonnées sur
une certaine p ériode et qui d'ailleurs s'enchaî-
nent l'une à l'autre, sont suj ettes, p ar leur na-
ture même, à des risques, à des accidents qui
p euvent survenir ou ne p as survenir, à des con-
ditions et à des circonstances imp révisibles: sur
''̂ squels j e ne serai p as f i x é  avant d'avoir li-
quidé l'ensemble de ces op érations. C'est p our-
quoi j e vous p rop ose, tout en vous f ournissant
toutes les garanties dont je p ourrai disp oser,
de remettre l'établissement de mon bordereau
déf initif à p lus tard, quand j e serai moi-même
f ixé sur mes p ertes et mes bénéf ices. »

Ce raisonnement, qui est vrai p our n impo rte
quel f abricant de munitions et p our n'impo rte
quel marché de guerre, l'était surtout p our Ju-
les Bloch, dont les op érations, à p remière vue,
devaient compo rter beaucoup pl us de risques
que celles des usiniers qui se bornaient à exé-
cuter un contrat de munition, à travailler et à
livrer une pièce â leur commettant. Jules Bloch
ne travaillait pas seul. Il avait, au-dessus de lui,
d'impo rtants f ournisseurs de guerre qui lui pas-
saient les commandes, et au-dessous, une multi-
tude d'usiniers et de sous-traitants qui les exé-
cutaient. En outre, Ventrep rise Jules Bloch rece-
vait le laiton et le f ournissait à ses. usiniers; elle
f aisait f ondre elle-même les déchets. Elle avait
donc, à tout instant, un cap ital énorme engagé
dans ses opé rations. Quand une f abrication arri-
vait à son terme, Jules Bloch, p our ne p as ar-
rêter le travail, sollicitait une nouvelle com-
mande. Bien souvent, j' imagine, il dut même en
commencer l'exécution avant de l'avoir reçue.
Tous ses bénéf ices antérieurs entraient ainsi
dans l'entreprise pour soutenir et f inancer l'op é-
ration suivante. Or, bien des causes diverses
p ouvaient arrêter brusquement l'entrep rise et
imp oser une liquidation désastreuse. Pour n'en
citer qu'une, les Allemands p ouvaient réussir
une off ensive et contraindre les Alliés à accep -
ter une p aix germanique. C'eût été l'ef f o ndre-
ment brusque de toutes les entrep rises de Jules
Bloch, qui eût nécessairement été entraîné dans
le désastre de ses commettants.

A p arler f ranc, j 'ai l'imp ression que tOf f i c e
f édéral des contributions a p arf aitement tenu
compte de cette éventualité, qui ne lui p arais-
sait pa s improbable du tout , le j our où, en f é-
vrier 1918, il est venu dire à Jules Bloch :
« Maintenant, il s'agit d'en f inir. Nous ne p ou-
vons p lus nous contenter de promesses. Liqui-
dons la situation, f ixons le montant de votre
bordereau, et réglons. » ,

Le f isc compren ait f ort bien que si les All iés
étaient battus — et à Berne, on y croyait dur
comme dn f er — les af f aires  de Bloch p our-
raient mal tourner, et c'est sans doute p ourquoi
il voulait être p ay é sans p lus tarder. Sage p ré-
voy ance, à laquelle nous ne trouvons rien à re-
dire.

C'est dans ces circonstances que f u i  signée,
le 21 f évrier 1918 — la date est imp ortante, car
nous sommes bien à l 'époque où la victoire de
l'Allemagne p araissait à beaucoup p roche et cer-
taine , en raison de la déf ection russe - - entre
l 'Off ice des contributions, repr ésentant la Con-
f édération suisse , et M. Iules Bloch, une con-
vention f ixant au chif f re  transactionnel de DEUX
M I L L I O N S  l 'imp ôt dû p ar l 'industriel chaux-de -
f onnier, celui-ci p ersistant du reste à déclarer —
avec nulle appar ences de raison — que ses af -
f aires n'étaient p as entièrement liquidées et
qu'il avait encore des risques imp ortants en
cours.

 ̂
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Ici , il f aut  ouvrir une parenthèse.
Une convention est une convention , et non un

simple chif f on de p ap ier.
Elle lie les deux p arties qui l'ont signée , et non

une seule.
C'est du moins ainsi qu'an l'entend dans le

monde des honnêtes gens.

Rien ne f orçiut le f isc à signer cette conven-
tion. S 'il avait des doutes sur la sincérité des
déclarations de Jules Bloch , rien ne l' empêchait
de poursuivre son enquête, et d'user des redou-
tables moy ens d'investigation que lui conf ère la
loi. Ce n'était pas seulement son droit, mais en-
core son devoir.

Soit qu'à ce moment-là il eut conf iance en Ju-
les Bloch, soit qu'il f ut  pressé p ar la f ameuse
hypothèse de la prochaine entrée des Prussiens
à Paris, M. Bleui, chef de l 'Off ice f édéral des
contributions, n'a p as cru devoir user de ses
p ouvoirs d'enquête. Il a signé la convention , et
ce f aisant, il n'a p as seulement engagé sa p a-
role, mais Inen celle de la Conf édération - à
laquelle nous avons tous le droit de tenir.

Plus tard , pour déchirer cette convention , il
a f allu arguer h? dol. II a f allu, sur des p résomp -
tions f ragiles, mettre dem: hommes en prison ,
au secret, comme les p ires criminels, et écha-
f auder p éniblement cette accusation de corrup-
tion de f onctionnaire à laquelle, chez nous, per-
sonne n'a iamais cru, et à laquelle on droit au-
j ourd 'hui moins que iamais.

Pour Vêtayer, cette accusation, on n'a p u
prouver qu'une chose : un service d'argent
rendu par Jules Bloch à Julien Junod, son ami
et son ancien camarade d'école. Mais, s'il f al-
lait incriminer ou soupçon ner tous ceux qui ont
été l'obj et de libéralités de la p art de M. Jules
Bloch, s'il f allait, dans chacune de ces libérali-
tés, voir un dessein de corrup tion, im achat de
conscience, on pourrait accuser Jules, Bloch ,
avec mille apparences de raison, d'avoir voulu
se créer un p etit roy aume dans le Jura ! Je me
suis laissé dire qu'il y  a, dans la comp tabilité
p articulière de M. Bloch que le Conseil f édéral
a eue sous les y eux, plus de deux millions de
libéralités, et près de trois millions de caution-
nements plus ou moins p érilleux ! Pouvait-on
considérer un don de quelques milliers de f rancs
à un f onctiotmaire qui était en même temp s un
ami d'enf ance comme un indice suff isant po ur
mettre en prison, au secret '-- Jules Bïp ch et
Julien Junod détiennent, ap rès Bert oni, le re-
cord de la durée du secret dans les p risons hel-
vétiques, dep uis la Révolution f rançaise et la
chute de l'ancien régime ! — deux hommes
dont l'honneur était intact, et dont l'un p assait
à j uste titre, dans une pa rtie du p ay s, pour un
bienf aiteur p ublic ?

On le savait p arbleu bien, à l 'Of f ice  f édéral
des contributions, que Jules Bloch avait la main
large, p uisque l'un des f onctionnaires de cet of -
f ice — le même qui organisait, dans l'ombre, le
compl ot contre Jules Bloch — prof ila d'une de
ses visites à l 'industriel chaux-de-f onnier p our
opérer, au p rof it d'une vague œuvre de charité ,
un tap age discret.

C'est ici que l'aff aire commence à devenir cu-
rieuse.

La convention signée, Jules Bloch n'entend
pl us p arler de rien. Cependant , à l'Of f ice  f édé-
ral des contributions, on a conçu des doutes sur
le chiff re réel des bénéf ices de l 'industriel
chaux-de-f onnier. Comment ces doutes lui sont-
ils venus ? Qui les lui a insp irés ? L 'instruction
du procès est muette sur ce point. J e ne sais
p as  qui mit l 'Off ice sur la p iste de guerre, ou
p lutôt je m'en doute bien un p eu, mais j e ne
f a i s  pas ici le p rocès des tiers intervenus clan-
destinement dans cette af f a ire .

Nous ne verrions du reste rien d'anormal à ce
que l'Off ice  eût p rêté une oreille comp laisante
à ces p ropos. Le f isc a été créé , apr ès tout , pour
se renseigner sûr les cap acités des contribua-
bles et p our f aire rendre gorge aux récalci-
trants, p ar tous les moy ens honnêtes et p révus
p ar la loi. Mars seidement p ar ces moy ens-là.

Encore que M. Jules Bloch f ût  au bénéf ice
d'une convention p arf aitement régulière, j' aurais
comp ris qu'on cherchât à rep rendre la conver-
sation avec lui. Je suis certain que si l'on était
allé le trouver, en automne 1918, et nue si on
lui eût tenu ce langage : « Cher Monsieur ,
les aff aires des Alliés — qui étaient un pe u, in-
directement, les vôtres — ont mieux tourné que
nous ne p ensions cm moment où nous avons
conclu notre transaction. Vous avez touché , on
vous allez toucher , tout ce qui vous est dû , les
risques déf avorables que couraient vos entre-
inises ont été heureusement écartés , et nous en
concluons que vous êtes un p eu pl us riche que
vous ne l'esp ériez. Etes-vous disposé à en tenir
compte pour revoir votre bordereau de contri-
bution ? » — le suis p ersuadé, dis-j e , que si l'on
eût tenu ce langage à M. Jules Bloch, an lieu
de l'empr isonner et de mettre le séquestre sur
sa f ortune, non seulement on eût obtenu de lui
une somme qui, avec les intérêts, eût été sup é-
rieure à ce que la Conf édération touche auj our-
d'hui , mais on n'eût p oint, par l'administration
négligente ou incap able de la f ortune de M.
Bloch, déprécié si gravement son po rtef euille et
causé ainsi un dommage grave et durable à de
multip les industries suisses.

Les mesures que l'on a p rises envers Jules
Bloch sont une excep tion — et nous osons dire
une except ion honteuse, car, nous allons le p r o u -

vée — dans notre histoire f iscale. Beaucoup de
getis ont gagné de l'argent p endant la guerre,
beà(Ucoup de traf iquants se sont enrichis, non
pa st toujo urs en f ournissant du travail à nos ou-
vrîtes, mais souvent en sp éculant sur le néces-
saire des p auvres gens, beaucoup de contri-
buables ont été en diff icultés avec le f isc, d'au-
cuns, comme la « Metallum » , n'ont iamais rien
pay é p arce qu'on ne leur a rien demandé , et
d'autres doivent encore auj ourd 'hui des millions,
ma}$ p ersonne n'a été brusquement arraché à
sa iûmille, personne n'a été mis au secret, p er-
sonne n'a été f ilé et traqué, durant des semaines,
confine un malf aiteur, p ersonne n'a été, dirais-le,
condamné et déshonoré p our cause f iscale, si
l'op inion p ublique n'avait depuis longtemps j ugé
en tfpp el ce p rocès extraordinaire et rectif ié le
j ugement.

Les mesures que l'on a app liquées à Jules
Bloch, ce ne sont p as celles que l'on prend p our
amener à composition un contribuable récalci-
trant. Ce sont celles que l'on p rend, dans les
pays où les garanties individuelles sont inexis-
tantes ou abolies, p our écraser un homme et
pour l'abattre p hysiquement et moralement.

Pourquoi ?
P.-îl CATTIN.

JL/affair^e JTxxles Blooli

Jlj est presque toujours impossible, après un in-
cendie , de déterminer qu 'elle a été au juste la
cadje du sinistre , parce que le feu détruit tout
et oju'il ne reste aucune base sérieuse d'appré-
ciatpn. La chose est particulièrement fréquente
pou* les incendies de forêts qui se reproduisent
tous les étés, ravagent d'énormes étendues cou-
vertes de bois, et provoquent des pertes incal-
culables.

Lorsque, près de la forêt incendiée passe une
ligne de chemin de fer , on accuse les flammè-
ches qui sortent de la cheminée des locomoti-
ves ; dans le cas contraire, ce sont les impru-
dences des fumeurs qu'on met en avant ; quand
il s'.-ygt d'incendies de meules, de granges, on
va jusqu'à incriminer de malveillance deslncôa-
nus qui auraient voulu se venger par ce moyen
de quelque mauvaise volonté des propriétaires.

Or , à la vérité , la malveillance existe, les im-
prudences aussi, mais en nombre relativement
minime : peu de gens risquent d'être aperçus
en train de mettre le feu volontairement ; et les
restes d'une cigarette j etée à terre ne peuvent
provoquer un incendie que par un malheureux
concours de circonstances exceptionnel. M.
L. Péj ois, qui fut longtemps commissaire de po-
lice à Givors, a pu s'en assurer au cours des
constatations nombreuses que ses fonctions l'ont
amené à faire. -

11 est, par contre , une. cause toute naturelle
qu 'on oublie trop souvent d'invoquer et sur la-
quelle M. Péj ois veut attirer l'attention .

Les morceaux de verre, tessons de bouteille
qu 'on j ette négligemment sur le sol peuvent
dans certains cas, agir comme de véritables
loupes et concentrer les rayons du soleil. Si des
matières inflammables se trouvent au foyer de
cette sorte de lentille , elles prendront feu sitôt
que le soleil luira. Il n 'en faut pas plus pou r pro-
voquer un incendie. Le fait s'est produit déj à
avec une carafe d'eau placée sur le traj et de
rayons solaires; il s'est produit dans le ca-
binet de M. Péj ois avec un «bouillon » (défaut
du verre en forme de bulle) d'une vitre de la fe-
nêtre. C'est, d'ailleurs, cet accident qui éveilla
l 'attention du commissaire de police sur les mé-
faits possibles du soleil.

Dans la matinée du 20 au 21 décembre 1906,
M. Péjois était occupé à compulser des dossiers
lorsqu 'une légère fumée attira son attention ;
elle provenait d'une paire de gants fourrés pla-
cés sur la table. Les ayant pris, il constata que
le pouce était percé d'un trou produit par une
brûlure. Ayant replacé les gants au même endroit ,
le même fait se reproduisit , ceux-ci s'enflam-
mèrent. La chose a été constatée par plusieurs
témoins, et la cause découverte dans un « bouil -
lon » d'une vitre de la fenêtre. Un tailleur a ,
de la même façon , perdu une pièce d'étoffe ex-
posée à sa vitrine.

Mis en éveil par ces faits , M. Péj ois a re-
nouvelé les expériences sous diverses formes,
et il est arrivé à se convaincre qu 'un certain
nombre d'incendies, à cause inexplicable, pou-
vaient bien avoir été allumés de façon acciden-
telle.

Il ne s'agit pas de rendre le soleil respon-
sable de tous les sinistres dont la cause ne peu!
être découverte, mais il est indispensable d'in-
terdire le jet de morceaux de verre n'importe
où : de recommander aux gardes, aux cultiva-
teurs d'enfouir clans le sol tous les débris vi-
treux qu 'ils aperçoivent à faire remplacer tous
leurs carreaux qui contiennent des «bouillons ^» .
Ces mesures auraient pour résulta t de faire di-
minuer le nombre des incendies sans cause appa-
rente.

Une cause peu connue
d'incendies

Le correspondant du « Moniteur de la Flotte »
fait remarquer qu'une campagne très vive se
dessine en Angleterre en faveur sinon du désar-
mement, du moins du « Naval Holiday », solution
qui recevrait l'agrément du Japon et des Etats-
Unis.

La politique de construction navale intensive
dans laquelle l'Amérique s'était lancée devait
fatalement la conduire à entamer des conversa-
tions avec l'Angleterre. Dans notre monde éco-
nomique troublé , on comprenait mal que les
principales puissances maritimes engageassent
une nouvelle course aux armements, encore plus
folle que celle dans laquelle elles s'étaient laissé
entraîner en 1914, et l'on s'étonnait surtout de
constater que le signal de la lutte eût été donné
par la nation qui, justement, s'était montrée la
plus hostile au principe des armements. Il est
facile de comprendre la portée de cette observa-
tion en examinant le programme naval améri-
cain et en le comparant à celui des autres na-
tions.

Ce programm e comporte la construction de
cinq cuirrassés de la classe « Tennessee », en
achèvement ou en construction. L'un d'eux, le
« California », est prévu pour faire des essais
au cours de l'hiver. La flotte des direadnoughts
américains comprendra alors dix-neuf unités,
dont onze armées de super-calibres. Lorsque
ces cinq dreadnoughts auront été construits, une
nouvelle tranche, dont la construction a été au-
torisée par le Congrès , ne tardera pas à les
suivre. Cette tranche comprend six cuirassés :
« Indiana , Massachusetts, Montana , North-Ca-
rolina , Iowa, South-Dakota ». Les caractéristi-
ques de ces navires seront les suivantes : dépla-
cement, 43,200 tonnes ; vitesse, 23 noeuds ; ar-
mement, 12 canons de 406 m/m, 16 de 152 m/m,
2 tubes lance-torpilles sous-marins de 533 m/m.

L'Amérique veut assurer son indépendance et
sa sécurité menacées par l'hégémonie navale de
l'Angleterre et par les plans du Japon. .

En ce qui concerne cette puissance, son pro-
gramme, quoique loin de répondre à celui de
l'Amérique, constitue cependant un effort très
remarquable qui se poursuit par l'embauchage
de 5,000 nouveaux ouvriers au port de Kuré. La
grande puissance d'Extrême Orient possède dé-
j à 5 cuirassés et 4 croiseurs de bataille posté-
rieurs à 1911, qui sont des unités absolument
modernes. Or, les mises en chantier comportent
l'achèvement de 4 cuirassés et de 4 croiseurs
de bataille. Du côté des cuirassés : le « Nagatb »,
le « Mutsu ». le « Tosa » qui vient d'être mis en
chantier à Nagasaki et le « Kaga » qui déplace-
ront de 32 à 40,000 tonnes , dont la vitesse sera
de 23 noeuds, l'armement de 8 canons de 406
m/m , 20 de 152 m/m et 8 tubes lance-torpilles
sous-marin de 533 m/m. Du côté des croiseurs
de bataille , le « Amagi », le « Akagi », le « Ata-
go », le « Ataka ». qui- déplaceront 40,000 ton-
nes et dont les aciéries dé Muroran construisen t
dès maintenant les pièces de 406 m/m.

Les projets de la Grande-Bretagne sont, notu-
le moment, nuls ou à peu près nuls, puisqu'elle
se propose seulement d'achever le magnifique
croiseur de bataille « Hood », de 44,000 tonnes
de déplacement , 31 noeuds de vitesse, etc. Elle
a càrgué ses voiles. Mais la marge de supériori-
té de la flotte britanni que est .irtuellement con-
sidérable, puis qu 'elle possède 15 superdread-
nonghts , 13 dreadnoughts, 7 croiseurs de bataille,
contre 10 superdreadnoughts. 8 dreadnoughts
américains , soit 35 unités cuirassées anglaises
contre 18 américaines.

Mais à l'achèvement du programme des Etats-
l.'cis, ceux-ci pourront opposer -''? .mirasses et
6 croiseurs de bataille aux 28 cuirassés et S croi-
seurs ut bataille anglais , dont la puissance indi-
vidu elle sera inférieure à celle des navires amé-
ricains. Le poids de la bordée de ces derniers se-
ra de 255,000 kilos, contre 193,000 environ pour
les navires anglais. Déj à les effectifs navals amé-
ricains atteignent , officiers compris, 160,000
hommes, tandis que ceux de la Grande-Breta-
gne ne dépassent pas 123,000.

L'Amérique, malgré ses efforts, doit se rendre
compte que l'Angleterre ne se laissera pas arra-
cher facilement le sceptre des mers. Celle-ci pos-
sède une incontestable supériorité au suj et du
personnel et de l'expérience technique des états-
majors. C'est pour quoi l 'Amérique , sentant qu 'u-
ne politi que de construction navale active aggra -
verait les difficultés financières de l'Angleterre ,
accepterait le « Naval Holiday » , c'est-à-dire, en
bon français , de rester sur ses positions et de ne
plus construire de navires j us qu 'à nouvel ordre.
L'Amérique entend sans doute que ce soit après
l'achèvement de son programme, qui, nous le
savons, la mettra dans une position supérieure
à celle de la Grande-Bretagne au point de vue
du matériel. Cependant , l' alliance des flottes an-
glaise et j aponaise assurerait à ces deux alliées
la supériorité navale. L'Amirauté britannique
peut donc ouvrir sans trop d'appréhension des
négociations avec les Etats-Unis. Nous souhai-
tons qu 'elles aboutissent, af in ,  de faire cesser
cette incertitude qui pèse sur les destinées na-
vales du monde. R. LA BRUYERE.

Le „ Naval Holiday"

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

1 n an Fr 18.—
Six ruois H 9._
'I io s mois • 4.50

Pour l'Etranger:
I n  an . . 1-' r. 40. — kix inois . Fr. 20.—
I roisinoifj • (0. — Un mois . » 4.—

On peut s'abonner dans tous les bureau*¦ G poste suisses avec une surtaxe de 20 et.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-dfc-Fonds . . . 20 et. la lign

(m i n i m u m  Fr. ->.—j
Canton de N'cin^ liàtel el Jura

bernois 2o et, la ligna
¦Suisse 30 » » »
Etranger 40 » » •

(min imum 10 lignes)
Réclames . . . lr. i.50 la ligne

Régie ex-régionale Annonces suisses S A
Bienne et succursales

r
i



LE CONSEIL DU CŒUR
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3Vt . D£SCBâ.MPS

Ca faim, la maladie, la gêne sont les hôtes as-
sidus de son foyer, et cependant il est sage et sa-
rj sîait de son sort, tl n'est pas pour lui au mon-
de de joie comparable à celle qu'il éprouve
quand ses petits ont satisfait leur faim ou quand
il peut leur donner à tous un vêtement neuf. Il
n'abandonnerait pas ses durs devoirs pour la
couronne du roi, car il estime qu 'il en retire plus
de contentement.

Un autre enfin , possède le bien qui fait envie à
tous, au souverain comme à l'homme de génie :
rameur.

Et celui qui n'a rien de tout cela se console,
en songeant que les saints, les prédicateurs, les
sages et les poètes ne cessent de proclamer le
néant de la vie et que I'EccIésiastc dit que tout
est vanité.

Il se console en se disant qu 'il ne peut pas
ne pas avoir de justice dans un monde où des
milliards et des milliards d'astres évoluent sans
se heurter les uns contre les autres ; où chaque
fleur a son abeille, chaque oiseau son mouche-
ron ; et il se dit qu 'il aura son tour, que le plus
infortuné aura d'ineffables dédommagements
plus tard, parce que la justice l'exige.

Pierre ne se lassait pas de regarder la surna-
turelle féeri e c>ni se déroulait au-dessus de sa
tête.

B. estait an fervent amoureux des belles nuits.

Il ne s'était jamais endormi, au temps où il
était professeur, sans s'accouder à la fenêtre de
l'observatoire que formait sa chambre sur la
crête du rempart de Langres. Quelquefois il s'é-
tait atta rdé longuement, goûtant une surhumai-
ne douceur à se pénétrer du grand calme lénitif
qui régnait dans l'étendue.

Derrière lui, la ville se taisait, endormie dans
un sommeil de tombeau. Peu animée le j our elle
était, la nuit, inerte et sans une palpitation. Le
roulement lointain et sourd d'un train dans la
vallée, le sifflement bref d'une locomotive, four-
nissaient les seules preuves que la vie n'était
pas totalement anéantie autour de lui, mais seu-
lement figée, engourdie dans une rigide catalep-
sie.

Il s'était senti là traversé par des émotions
qu 'aucune autre contemplation que celle des
deux, faite pour les poètes, les solitaires et les
amoureux n'avait été capable de lui donner. Il
avait eu souvent l'impression, en regardant le
fourmillement des étoiles, la suave ascension
de la chaste lune dans l'espace, d'être pénétré
par quelque chose de très fluide , d'éthéré, d'é-
perdiunent pur, l'impression d'avoir des ailes,
de ne plus être retenu à la matière par des chaî-
nes solides, mais d'être affranch i des lois de la
pesanteur, de pouvoir voguer de sphère en sphè-
re et de sentir en soi un pur esprit.

La nuit avait touj ours été pour lui une source
de limpide fraîcheur , de régénération et de pu-
rification morale, de reprise de possession de
soi-même. Il en aimait les rumeurs et les silences
les splendeurs et les obscurités, les recueille-
ments, quan d elle était placide, et les fracas
quand les ténèbres épaisses qui l'obscurcissaient
étaien t déchirées et mises en lambeaux par de
f oud royants ' éclairs.

Il connaissait les phis belles nages qu'elle avait

inspirées aux poètes et aux écrivains, depuis
Musset jusqu 'à Samain et Verlaine, en passant
par Victor Hugo et Quy de Maupassant.

Il connaissait les hymnes que lui avait dédiés
César Franck , Félicien David, et tant d'autres
musiciens. Il préférait à toutes les sonates de
Beethoven celle qu'on a appelée la « sonate au
clair de lune » et les Nocturnes de Chopin sus-
pendaient les battements de son coeur.

Il aimait la nuit pour "l' inspiration lyrique
qu 'elle accorde aux poètes, comme pour la pro-
tection dont elle couvre les amoureux attendris;
pour les mystères qu'elle fait naître comme pour
les serments dont elle est le témoin. D l'aimait
aussi pour les drames sinistres, pour les tragé-
dies lugubres qui souilleraient la pure lumière
du jour et dont elle enveloppe l'horreur avec le
voile de ses ténèbres.

Or, jamais il ne l'avait vue encore aussi pa-
rée, aussi émouvante, aussi sublime, aussi gran-
diose !

Jamais il ne l'avait vue dérouler une telle pom-
pe, entourée d'une telle magnificence !

Jamais il n'avait vu un spectacle compara-
ble à celui qui l'émerveillait, qui le jettait dans
l'hallucination et dans l'extase.

Il se souvient tout a coup d un titre qu 'il s e-
tait plu à emprunter autrefois à Falstff , il se
souvint qu 'il disait autrefois en plaisantant pour
exprimer l'admiration que lui inspiraient les
beaux soirs : « Je suis le gentilhomme de la nuit ,
le favori de la lune. »

Ce soir-là il avait l'impression que le ciel était
en fête et il était ému et grave.

Uu grand recueillement était en lui.
« Mon pauvre gentilhomme de la nuit, se di-

sait-il, en exorbitant ses yeux qu 'il ne pouvait
rassasier de la colossale féerie, l'éternité te re-
garde, un beau moment Réchappe et cette soH*-

nité céleste t'adresse une muette invitation par
la sérénité de sa grâce accueillante et, de là-haut
te fait un geste de bienvenue. Qu'il serait doux
de mourir après avoir vu une aussi belle chose!»

Depuis le début de la guerre, il avait jeté cent
défis audacieux à la mort, mais iamais il n'en
avait senti avec autant d'évidence l'occulte me-
nace.

Il avait l'impression que sou aile planait, invi -
sible au-dessus de lui, que son regard sans pru-
nelle le fixait, qu 'il touchait à un moment décisif
bien que nul indice ne lui fit présager autre cho-
se que le calme plat.

D songea aux précautions qu'il avait cru de-
voir prendre en d'autres circonstances et qui
constituaient une sorte de formalité que tous ses
compagnons avaient remplie.

La lettre suprême à sa mère était écrite, soi-
gneusement placée dans son portefeuille, sur sa
poitrine.

Elle contenait ses dernières paroles, ses der-
niers conseils, ses dernières pensées, ses derniè-
res volontés , ses dernières recommandations de
courage.

Plusieurs camarades avaient reçu en même
temps la mission sacrée de confier cette lettre
à la poste pour le cas où... où elle devrait être
expédiée.

Pierre était tranquille. Il se ra idaissait contre
l'obsession de ses pressentiments et. tout en fi-
xant les étoiles, sa vie tout entière défilait dans
sa pensée, avec ses plus menus événements et
ses péripéties, comme se présentent sur l'écran
d'un cinématographe les phases successives d'un
film.

(A suivre.)
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Prière d'exiger, en Suisse, sur chaque flacon et boite, l'étiquette portant la marque déposée : Homme aux Tenailles.

BANQUE FEDERALE S.A.
( Fondée on 1868)
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ÉMISSION
Bons de Caisse 6 °|0, IVme Série , de la
Confédération Suisse

Ces bons sont émis en coupures au norteur de Fr. 100.— ,
000. — , 1000. —. 5000.— et 10.000.— munies de coupons se-
mestriels aux 5 Mars-5 Septembre.

Ils sont rembo ursables au pair au choix du souscripteur ,
ie ô Septembre 1923 ou le 5 Septembre 1925.

Prix de vente :
-OO ' o pour les 8 Catégories

Jouissance o Mars 1921

CONVERSION
Les porteurs d'Obligations 4 ';s %. IV»« Emprunt Fédéral

de Mobilisation 1916. arrivant à échéance le lo Février 1921
ont la faculté de converlir leurs titres au pair en Bons de
Caisse 6 % 1921. IV~ Série, à 2 ', ans et 4 >/, ans. Bonifi-
cation des intérêts 6 ° o dès le 5 Janvier 1921.

Les porteurs effectuant cette conversion recevront, en
espèces, une sonlte de conversion de Fr. 3.75 pour j
Fr. 100.— de capital nominal. Les Obligations présentées à jla conversion , devront être munies du coupon " au 15 Fé-
vrier 1921. 

_^̂ ^
Nous recevrons SANS FRAIS les sonseriptions et les de-

mandes de conversion jusqu'au
5 FÉVRIER 1921 inclusivement.

<y*fr U Z Société Suisse ponr

g Il l'ftSSUBANCE BU MOBILIER
S B K
__* « u. Agent pour La Chaux-de-Fonds :

iîl Henri-Virgile SchmidrX as » «
mmWmW 2 < Rue de la Serre 20eo U —

«ESC S t»  TELEPHONE -3»

Bureau d'Installations Electriques

FR. HEUS
Concessionnaire autorisé

¦fcîiesh. 1100. Rue Daniel JeanRichard 13. derrière le Casino
LA CHAUX-DE-FONDS 1172

Timbre électrique .am pile S0N0R0S
Se raccordant sur courant de lumière alternati f ou continu, tous

les voltages. Renseignements, démonstration et devis gratuits. Seul
représentant ponr les districts de La Chaux-de-Fonds et du Loele.

REGISTRES, petits ou grands. Librairie COURVOISIER

Ou cherche bonne 4174

Sommelière
sachant bien son service. En-
trée pour le ler février.
8*8(1 an bur. de l*€lmpartial.>

DâlVSI
M. E. WUILLEUMIER organise un

COURS DE DANSE pour DEBUTANTS
DANSES USUELLES et MODERNES

Prix exceptionnel —:— Facilités de paiement
S"adresser, le soi r de 6a  8 heures, rué de l'Etoile 3, au ler étage

Délai d'inscription : 31 Janvier. 1148

JKî AJ_t.»»Jt€ ĴW

Bons de Caisse P, delà Confédération suisse
IV e Série, de l'année 1921, à 2 ans % et 4 ans %

d© Bti.r_.es

à la conversion dn IV" Emprunt fédéral de mobilisation 4M 2 ° i 0 de Fr. 100.000.000 de 1916
à l'échéance du 15 février 1921, et à la consolidation partielle de la dette flottante de la Confédération

Prix d'émission : au pair pour les ventes contre espèces et pour les conversions.
Titres au porteur¦ à fr. 100.—, 500.—, 1000 —, 5000.— et 10,000.—.
Conversions : En cas de conversion les inté rêts seront bonifiés à 6 % dès le 5 janvier 1921 .
Domiciles de vente et de conversion : Toutes les Succursales el Agences de la Banque Nationale Suisse, ainsi que toutes les

banques, maisons de banque et caisses d'épargne de la Suisse, auprès desquelles les prospectus et bulletins de souscription
et de conversion sont obtenables.

Le Département fédéral des finances se réserve le droit de cesser les ventes contre espèces avant le 5 février, s'il estime qu'elles ont atteint
un chiffre suffisant pour le but indi qué. Dans ce cas un communi qué paraîtra dans la presse.

Ces Bons de caisse de la IV e Série seront acceptés par la Confédération, en tout temps, au pair, plus intérêts
courus, en paiement des impôts de guerre et des impôts sur les bénéfices de guerre. JH-5123-B 1008

Berne, le 18 janvier 1921.
Le Département fédéral des finances :

J. Mvisy.

Commune de La Chaux de-Fonds
La Direction des 'lYavaux Publics se permet de rappe-

ler aux- ménagères que les déchets ilo enisiues sont
toujours recueillis pour être remis à la Porcherie de l'Or-
phelinat Communal. A cet effe t, il est recommandé de met-
tre ces déchets dans des récipients spéciaux ou simplement
dans un papier qui sera déposé devant la maison à l'heure
habituelle du passage du char à balayures.' 1003

DIRECTION deti TRAVAUX PURL.ICS.

Ménagères, pensez au bien-être de
vos époux et de vos enfants et em-
ployez exclusivement dans votre mé-
nage le Café de Malt Kneipp Ka-
threiner a*"-16



AVIS
Nos abonnés du dehors sont

informés que les rembourse-
ments seront remis à la poste à
la fin de cette semaine. Ceux qui
désirent s'éviter les frais de
port (20 et 30 et.) sont priés de
verser de suite le montant de
leur renouvellement à notre
compte de chèques postaux
IV B 325.

L'Administration.

Au cours de la Guerre de Cent ans, quand le
Français, l'Anglais, le Bourguignon et l'Armagnac
se disputaient les lambeaux du plus beau royaume
de la Chrétienté, et que les déserteurs de tous ces
camps ennemis, courant les campagnes par troupes
sous le nom d'« écorcheurs » ou de « grandes com-
pagnies », un fort parti d'aventuriers s'était établi
sur les bords de la Loire, non loin de Tours, et de
là rançonnait sans merci tout le pays avoisinant.

C'était grande pitié que de voir la misère de ce
bon peuple de Touraine, mis en coupe réglée par
ces dangereux voisins, et forcé de leur abandonner
le plus clair de son pauvre avoir. Mais les aven-
turiers — on les appelait les Borgos, du nom d'un
de leurs anciens capitaines — s'étaient fortement
établis dans un bastion imprenable, et personne
n'osait leur résister.

Cependant, un gaillard qui avait servi naguère
sous Duguesclin, et qui n'avait pas froid aux yeux,
entreprit de les débusquer de leur forteresse et de
les chasser du pays. Il rassembla, un peu partout,
de courageux compagnons, d'autant plus vaillants
qu'ils avaient tout à gagner et rien à perdre dans
une semblable aventure, et leur tint ce mâle lan-
gage : « Il y a assez longtemps que ceux du bas-
tion rançonnent le pays à leur guise, font bonne
chère et amassent des richesses. Â chacun son tour
de goûter à la ioyeuse vie et aux franches lippées.
Je vous propose donc de réunir tous les bons gas
des environs, de faire le siège du bastion des Bor-
gos, de les cerner de telle façon qu'aucun ne puisse
s'échapper, et de leur donner l'assaut dès l'aube
naissante ! »

Cette harangue de Socios — j 'ai oublié de vous
dire que ce rude luron s'appelait Socios — fut ac-
cueillie par des cris de joie et d'enthousiasme.

Dès la brume, les Socios entourèrent le bastion
des Borgos et creusèrent partout des fossés, de fa-
çon à empêcher toute sortie nocturne. Puis ils at-
tendirent les événements en chantant des «tirs guer-
riers pour maintenir leur courage à la hauteur des
circonstances.

Tout alla bien jusqu'à minuit. Mais à cette
heure fatidique , un des compagnons, qui jusque-là
n'avait pas dit grand'chose, fit cette proposition bi-
zarre :

— L'attente sera longue, d'ici au matin. Si nous
nous escrimions un peu entre nous, en attendant,
pour nous faire la main ? Pour moi, je porte un
défi à la dague et à l'épée à n'importe quel com-
pagnon qui refusera de reconnaître que j e suis ici
le seul bon réître sachant manier correctement la
lame, vider en un seul temps un broc de cervoise et
trousser proprement un cotillon.

Il y eut quelques grognements sourds. Un des
compagnons releva le défi, et les deux hommes
commencèrent à se battre. D'autres prirent goût au
jeu et s'alignèrent à leurs côtés. Les défis se mul-
tiplièrent, si bien qu'au bout d'une heure, tous les
Socios furent aux prises.

A l'aube naissante, les Borgos, que tout ce brui t
d'armes avait mis en éveil, et qui avaient monté
toute la nuit une garde vigilante, sortirent prudem-
ment de leurs abris. Le spectacle qu'ils eurent sous
les yeux 1 s remplit de joi e et leur fit crier : « Noël,
Noël au Dieu des Borgos i » Le sol était j onché
de morts et de blessés. Les Socios, à force de s'es-
crimer, s'étaient tous mis à mal.

Seul, le vieux chef des Socios avait pu s'enfuii
avant l'aube, suivi par un compagnon blessé comme
lui. Après avoir erré longtemps au bord du fleuve,
il trouva enfin l'abri d'un champ de roseaux. Le
vieux chef s'abandonna tout d'abord à une rêverie
farouche, puis, se sentant frôlé par l'aile noire du
soupçon, il demanda à son unique compagnon :

— Saisrtu le nom de celui qui nous a proposé
le premier de nous battre entre nous ?

— Oui., maitre... Il s'appelle Lénine, et j e crois
qu'il a disparu dans la nuit avant la fin du com-
bat

Mareillac.

Hôtes d'trn passant

A l'Extérieur
En Italie

rj__f?*La grève générale proclamée à Bologne
MILAN , 26 j anvier. — La grève générale a été

proclamée à la suite de l'incendie qui s'est pro-
duit à la Chambre du Travail à Bologne. La ville
a gardé sa physionomie normale. Le travail a été
suspendu dans les seuls établissements situés
dans la banlieue , tandis qu 'au centre de la ville ,
magasins et cafés sont ouverts. Le drapeau na-
tional a été hissé sur de nombreuses maisons.
Le personnel des tramways ay ant quitté le tra-
vail, des fascisti l'ont remplacé, permettant ainsi
la continuation du trafic.

Le « Resto del Cantine », qui avait opéré une
enquête est en mesure de déclarer que l'attaque
du cortège funèbre du fascista a été organisée
par les socialistes, a t taque dirigée spécialement
contre les fascisti ck Bologne, dont deux furent
tués.

Elle n'est pas acceptée dans le reste du pays
MILAN, 26 janvier. — Le « Secolo » affirme

que la nouvelle direction du parti socialiste ita-
lien, réunie d'urgence, a refusé la proposition
d'adhésion à la grève générale dans tout le pays,
à la suite des incidents de Bologne, Modcne et
Ferrare.

Un conseil de l'armée
ROME, 26 j anvier. — Un décret institue un

consei l de l'armée , présidé par le ministre de la
guerre et composé d'un général de l'armée , fai-
sant fonction de vice-président, de sept autres
généraux et du chef de l'état-major. Ce conseil
s'occupe de toutes les questions concernant l'ar-
mée et cesse de fonctionner au moment d'une
déclaration de guerre. Durant la guerre , le chef
d'état-maj or est l'organe technique du ministre
de la guerre dont il dépend et , en temps de guer-
re, il aura les fonctions de chef d'état-major du
commandant suprême de l'armée mobilisée. Con-
formément à la nouvelle organisation, le général
Badogl io quitte ses fonctions de chef d'état-ma-
j or et fera partie du nouveau conseil.

(Service particulier de l' « Impartial»)
f

Conseil national

BERNE, 26 j anvier. — Répondant à une ques-
tion écrite de M. Enderli et consorts, sur la ré-
vision du Code pénal militaire. M. Hseberlin,
chef du Département de justice, déclare que
cette affaire poura être portée à l'ordre du jour
de la session du printemps.

M. von Matt (Nidwald) rapporte sur un crédit
supplémentaire de 455.000 francs pour le port du
Rhin à Bâle (St-Jean).

M. Qaudard (Vaud) prie le Conseil fédéral de
renseigner la Chambre sur l'état de la naviga-
tion du Rhin.

M. Chuard, chef du Département de l'intérieur,
déclare que si la France a le droit de prélever
l'eau du Rhin , ce droit est limité par des correc-
tifs précis. La récente conférence de Strasbourg
s'est déclarée incompétente pour recevoir la re-
quête de nos députés. Ceux-ci n'ont pas pu as-
sister aux délibérations sur pied d'égalité. Le
Conseil fédéral fait des démarches pour que
cette situation ne se renouvelle pas.

Le I4sne rapport de neutralité
On aborde ensuite l'annexe au 14me rapport

de neutralité. Il s'agit de l'impôt sur les bénéfi-
ces de guerre sous une forme nouvelle. M. Meyer
(Zurich) rapporte au nom de la maj orité de la
commission, qui veut maintenir l'impôt sur les
bénéfices de guerre avec' un taux atténué de
20 % . La minorité de la commission, représen-
tée par M. Klœti (Zurich), demande qu'on con-
serve le taux actuel de 35 %.

M. Schaer (Bâle-Ville) présente un postulat
invitant le Conseil fédéral à exonérer les socié-
tés coopératives de l'impôt sur les bénéfices de
guerre.

M. Graber (Neuchâtel ) pose une question au
suj et de l'affaire Bloch. Cet industriel devait
payer 23 millions au fisc. Auj ourd'hui , le Con-
seil fédéral accepte 3 millions. Il demande aussi
des explications au suj et de la faillite de la so-
ciété Pic-Pic, à Genève, dans laquelle la Confé-
dération perd plusieurs millions.

M. Musy constate que jusqu 'à aujourd'hui
l'impôt sur les bénéfices de guerre a rapporté
700 millions. Dans ces conditions, et en pré-
sence de cet effort considérable, on ne saurai t
maintenir le taux actuel de 35 pour cent , sans
atteindre le commerce et l'industrie dans leurs
sources vives. Il est donc indiqué de fixer ce
taux à 20 pour cent.

Répondant à M. Schaer, M. Musy déclare que
les coopératives de consommation se trouvent
déj à placées sous un régime de faveu r , puis-
qu 'on ne considère comme bénéfice de guerre
que le 50 pour cent de leur ristourne.

L'affaire Blocli
L'orateur donne ensuite des explications sur

les affaires Bloch et Pic-Pic. Sur la base de la
comptabilité saisie, on a constaté que M. Bloch
devait au fisc 9 millions. L'administration lui a
infligé en outre une amende de 7 millions. Pour
réaliser cette créance de 16 millions, on a sé-
questré tout ce qu 'on a pu saisir et ces biens
sont restés sous séquestre j usqu 'à la liquidati on.
En septembr e dernier, à la suite du cours des
changes, les biens sous séquestre étaient ré-
duits à 4 millions et demi. La Confédération
avait le choix entre la faillite de Bloch et la sai-
sie de son portefeuille. Bloch était intéressé à
une foule d'entreprises industrielles qu 'il impor-
tait de tenir debout. La Confédération a pris en
paiement la totalité des valeurs réalisables et
obtenu le maximum de ce qu 'il était possible
d'obtenir.

La faillite Pic-Pic
La faillite Pic-Pic n'a malheureusement rien

de fictif. Au moment où les bénéfices de Pic-Pic
étaient connus par l'administration de l'impôt de
guerre , ils avaient déjà disparu , parce que la
Pic-Pic s'était intéressée à d'autres entreprises
qui ont , elles aussi, subi des pertes ; c'est no-
tamment le cas pour les charbons du Valais.
L'administration de l'impôt de guerre s'est trou-
vée en présence d'une situation irréalisable.

MM. Huber (St-Gall) et Wunderli (Zurich)
soutiennent le postulat Schaer. M. Graber estime
qu'en procédant avec plus de rapidité et d'éner-
gie, le fisc attrait pu sauver plusieurs millions.

M. Musy déclare qu 'il accepte le postulat
Schaer.

La proposition de la maj orité de la commis-
sion (20 pour cent pour l'impôt de guerre) est
votée par 46 voix contre 37.

La limitation des pleins pouvoirs
On aborde ensuite le 15me rapport de neutra-

lité. M. de Meuron , président de la commission
rapporte. La commission , unanime, présente le
postulat suivant :

« Le Conseil fédéral est invité à abroger l'ar-
rêté fédéral du 3 avril 1919 sur la limitati on des
ple|ns pouvoirs.

1. Il abrogera sans délai les arrêtés rendus en
vertu 'des pleins pouvoirs, dont le maintien n'est
pas absolument indispensable et il prendra des
mesures pour que les autres soient transformés
en arrêtés législatifs.

2. Il ne fera usage, à l'avenir, de ses pouvoirs
extraordinaires qu 'à titre exceptionnel, en cas
d'urgence absolue.

3. Il consultera auparavant les commissions
des pleins pouvoirs et d'autres commissions dé-
jà constituées. »

II s'agit d'une troisième' étape de la législa-
tion des pleins pouvoirs.

M. de Dardel (Neuchâtel ) présente avec MM.
Chomarcl (Vaud) et Perrier (Fribourg) le pos-
tulat suivant :

1. L'arrête fédéral du 3 avril 1919 sur la limi-
tation des pleins pouvoirs est abrogé.

2. Le Conseil fédéral abrogera les arrêtés ren-
dus en vertu des pleins pouvoirs, dont le main -
tien ne présente pas un caractère de nécessité
absolue. Les autres sont transformés par la voie
constitutionnelle légale.

M. de Dardel estime que la commission ne
change rien à la situation actuelle et que le seul
moyen de mettre fin au régime des pleins pou-
voirs consiste à l'abroger.

M. Schulthess déclare que le Conseil fédéral
est en train de liquide r rapidement les pleins
pouvoirs et qu 'il estime lui-même en être dé-
chargé le plus tôt possible. Mais il est impossi-
ble de les abroger du jour au lendemain sans
provoquer les plus graves perturbations éco-
nomiques.

Le postulat de la commission est voté par 62
voix contre 21 pour celui de M. de Dardel.

L'excédent de tourbe
M. Haefliger (Lucerne) demande des explica-

tions au suj et de l'excédent de tourbe.
M. Schulthess déclare qu 'il est difficile de

prendre des mesures pour protéger les produc-
teurs, parce qu'il y a 100.000 tonnes de tourbe
sur le marché.

Âtl Département de j ustice, M. Duft (St-Gall)
présente la motion suivante : « Le Conseil fédé-
ral est invité à tenir compte de la détresse crois-
sante de couches importantes de la population
en atténuant notammen t à l'égard des chômeurs
les dispositions sur les mesures d'exécution en
matière de poursuites et de faillites. M. Haeber-
lin déclare que le Conseil fédéral accepte la mo-
tion pour étude.

Les Départements de justice et militaire sont
adoptés sans observations et la séance levée à
'. heure 10.

jmx Chambres fédérales

Conseil des Etats

BERNE , 26 j anvier. — M. Laely (Grisons)
rapporte sur les 4 millions de crédits supplémen-
taires pour le Département de l'intérieur.

Au chaptire de l'inspectorat des Travaux pu-
blics, M. Dind (Vaud) estime que les fonction-
naires chargés des devis manquent de perspica-
cité. Il constate, au suj et de l'augmentation des
frais d'impression , qu 'il n 'y a pas lieu de s'en
étonner quand on voit le Conseil fédéral se mon-
trer si généreux à l'égard des typographes gré-
vistes.

Les crédits supplémentaires des Départements
de l'intérieur et de justice et police sont approu-
vés.

Une interpellation de M. Brûgger (Grisons)
demande au Conseil fédéral des renseignements
au suj et de l'information parue dans la presse an-
nonçant le passage de troupes étrangères à tra-
vers la Suisse.

Le Conseil des Etats liquide encore sans dé-
bats bien importants les chapitres suivants : cré-
dits supplémentaires , finances, économie publi-
que , postes et chemins de fer , établissements de
régie, compte capital , subsides à l'agriculture, di-
vers. Rapporteurs : MM. Laely, Dind , Keller.
Aepli , Rutty, Scheurer , Ammann.

La séance est levée à midi 40.

Chronique suisse
Un aviateur suisse tue

DUBENDORF, 26 j anvier. — Ce mati n, le pre-
mier-lieutenant aviateur Alfred Muhr , né en 1894
qui s'élevait pour exécuter des vols acrobati-
ques sur un appareil de chasse Nieupor t , s'est
abattu sur le sol dr une hauteur de 50 mètres et
s'est tué.

L'appareil que montait l'aviateur faisait par-
tie d'un envoi de six appareils achetés à la Fran-
ce en 1916. Coïncidence curieuse , c'est en pi-
lotant un de ces mêmes appareils de chasse que
Bider trouva la mort.

Le premier-lieutenant Muhr était pilote depuis
1918 et ce n'est que depuis la fin de 1920 qu 'il
avait commencé ses exercices d'acrobatie.

DUBENDORF , 26 j anvier. — Nous recevons
encore les détails suivants sur l'accident d'avia-
tion de Daibendorf >:

L'avion de chasse Nieuport ayant glissé dans
un brusque virage, le pilote ne put rétablir l'é-
quilibre , d'autant plus qu 'il ne se trouvait plus
qu 'à 80 m. du sol. L'appareil fut complètement
détruit. Le premier-lieutenant Muhr, qui avait
le crâne fracassé, la colonne vertébrale brisée
et d'autres contusions, est mort quelques minu-
tes après sans avoir repris connaissance.

Muhr avait étudié à l'Ecole polytechnique fé-
dérale comme ingénieur technicien. C'était un
pilote très habile sur lequel étaien t fondes de
grands espoirs.

Chronique jurassienne
—f—

Le chômage à St-Imier
A la suite du chômage croissant à St-Imier,

le Conseil municipal avait pris connaissance ré-cemment du rapport , daté du 11 j anvier , de lacommission de chômage, où l'on constate uneaggravation de la situation. La Bourgeoisie ©tles C. F. F., qui avaient été consultés, ne pré-
voyant pas de travaux à faire exécuter, les pro-
priétaires riverains de la Suze furent invités à
faire opérer les travaux de nettoyage et d'é-
mondage qui leur incombent pour employer au-
tant que possible les chômeurs.

Le Conseil avait également décidé de faire une
démarche à la Direction cantonale de l'intérieur
à Berne, pour obtenir ''assurance que la com-
mune pourra compter en 1921 sur des subsides
fédéraux et cantonaux en faveur de la construc-
tion de maisons locatives

Mais le chômage n'a pas attendu que tous ces
remèdes à plus ou moins long terme fussent en
puissance d'intervenir d'une manière efficace.
Les 300 ouvriers qui chôment totalement éc les
300 chômeurs partiels répartis entre les fabri-
ques de la place posent en effet un problème
d'une gravité exceptionnelle aux autorités mu-
nicipales. C'est à la suite de la conférence Gros-
pierre sur le chômage qu'ont eu lieu les pour-
parlers en vue d'une action concertée auprès
des C. F. F. Finalement on apprend qu 'une dé-
légation du Conseil municipal, M. Charmillot,
conseiller aux Etats. MM. Ryser et Grospierre.
conseillers nationaux, aura jeudi une entrevue
avec le directeur des constructions des C. F. F.
Comme un agrandissement de la gare de St-
Imier est chose depuis longtemps reconnue né-
cessaire, il est certain que les travaux entrepris
permettront de remédier tant soit peu aux
cruels effets du chômage .

Parmi les fabriques atteintes par la crise, si-
gnalons la fabrique de compteurs électriques
« Chasserai », qui depuis le début de l'année a
200 ouvrières et ouvriers chômeurs au chômage
total , la tréfileri e « Sonia » qui. depuis le 21. met
tout son personnel au chômage total, environ
80 ouvriers ; enfin la fabrique d'appareils élec-
triques « Tarcos ». qui renvoie aussi une partie
de ses ouvriers. Il est malheureusement à pré-
voir que d'ici peu tout le personnel de cette nou-
velle et jeune industrie sera mis au chômage to-
tal .Pour les fabriques d'horlogerie, les Longi-
nes, etc., à l'exception de la fabrique « Berna
Watch C° » qui a déj à renvoyé une partie de
son personnel, le chômage esc partiel.

Comme il est à supposer que l'exemple sera
imité un peu partout par les colonies sœurs,
nous signalons la pétition adressée par la colo-
nie italienne de St-Imier à la Légation de
Berne en vue d'activer les secours aux chô-
meurs de nationalité étrangère. Une commission
a été nommée qui statuera sur les demandes
d'assistance.

Correction de la Sorne
Les j ournaux ont annoncé ces temps derniers

que l'on songeait à corriger la Sorne sur une
partie de son parcours entre Delémont et Cour-
tételle , afin de procurer du travail aux chômeurs.
Il s'agit du coude que fait la rivière au-dessus de
la Grande-Ecluse, où se produisent des inonda-
tions à chaque crue. Le devis des premiers tra-
vaux s'élève à 60,000 francs.

Pour la correction des rives du lac
Dans une de ses dernières séances, le Con-

seil fédéral a alloué au canton de Berne 33 lf t  %
des frais de correction des rives du lac de Bien-
ne, de l'embouchure de la Thielle à Cerlier (de-
vis, fr. 133,500, maximum, fr. 44,500). On sait
que le petit port de Cerlier s'engravait peu à peu
ensuite des apports de sable et de gravier dont
le dragage s'impose périodiquement.

Les élections à Tavannes
Ou est assez pointilleux sur les résultats d'é-

lections dans la contrée. Le souvenir n'est pas
effacé d'un récent recours que deux groupes
politiques ont de nouveau recouru à l'instance
préfectorale contre les résultats des élections
municipales des 8 et 9 j anvier. Relevant le fait
que quelques électeurs auraient reçu une carte
de vote alor s qu 'ils n'y avaient pas droit et con-
tre la double décision prise par le bureau élec-
toral, le groupe indép endant réclame la cassa-
tion des résultats proclamés ou , du moins, le bal-
lottage en ce qui concerne l'élection du maire.
Le parti socialiste , de son côté, s'appuie sur le
fait qu 'un bulletin ne portant aucun nom de can-
didat aurait été éliminé du vote proportionnel
pour réclamer l'attribution d'un siège supplé-
mentaire au Conseil municipal , au détriment du
parti populaire.

M. le préfet a demandé au bureau électoral de
lui fournir un rapport circonstancié , avant d'en-
tendre les plaignants et de se prononcer.

En remplacement du _Dr Junod au Grand Con-
seil deux candidats du même parti progres siste
populaire sont en présence : M. .!. Schlappach ,
avocat, et Paul Brand, marchand de bois.



La saisie des douanes turques par les liés
Graves accidents de chemins de fer

TXn. 4Et"vi-sttoi_x_r suisse so tixo
1 1*1 e- ¦-

La conférsnce interalliée
de Paris

Avant la séance
PARIS, 26 j anvier. — La séance de la Confé-

rence interalliée s'est ouverte mercredi matin
un peu après 11 heures. En plus des plénipo-
tentiaires assistaient à la réunion MM. Doumer,
ministre des finances , Loucheur , ministre des
régions libérées et des réparations, Feydoux,
sous^directeur des affaires commerciales au
ministère des affaires étrangères, et lord Aber-
non, ambassadeur de Grande-Bretagne à Berlin.
Ces deux derniers étaient délégués à la Confé-
rence des experts de Bruxelles.

La réunion a été consacrée à la question des
réparations. Avant la séance, M. Loucheur a eu
une longue conversation avec M. Briand, avec
lequel M. Doumer s'est également entretenu. M.
Lloyd George, qui avait profité du beau temps
dans le début de la matinée pour aller faire une
promenade au Bois de Boulogne, n'est arrivé
qu'à 11 heures.

Le problème des réparations
PARIS, 26 j anvier. — La séance de mercredi

matin a duré deux heures. Elle a été exclusive-
ment consacrée à l'exposé de M. Doumer sur la
question des réparations. Le ministre des finan-
ces a principalement mis en lumière l'importan-
ce des sommes que l'Allemagne doit à la Fran-
ce pour la réparation des dommages qu'elle a
causés. Il a montré que le budget de la France
prévoit cette année plus de 16 milliards de dé-
penses pour le relèvement des régions dévastées
e* le paiement des pensions aux veuves et bles-
sés de la guerre. Cette somme doit être recou-
vrée sur l'Allemagne si on veut assurer l'équili-
bre budgétaire. M. Doumer s'est borné à cet ex-
posé de faits, sans envisager le moyen pratique
de faire payer l'Allemagne. Cette partie spéciale
du problème des réparations sera présentée par
M. Loucheur.

L'exposé de M. Doumer a vivement intéressé
la conférence. A plusieurs reprises, M. Lloyd
George a posé des questions au ministre fran-
çais des finances. Le discours de M. Doumer
sera traduit et remis aux diverses délégations
pour l'étudier de plus près ; en même temps, M.
Doumer fournira à la conf érence des documents
complémentaires.

La discussion du problème des réparations
sera reprise j eudi matin. Mercredi après midi,
la conférence devait examiner diverses questions
notamment oeHes relatives aux frontières polo-
naises.

Les Etats baltes
PARIS, 26 janvier. — La conférence s'est réu-

nie à 16 heures et a tenu une courte séance
consacrée à l'examen de la question de la re-
connaissance « de jure » des Etats baltes et des
Etats du Caucase. Il a été décidé d'accorder dès
maintenant la reconnaissance de droit à l'Estho-
nie et à la Lettonie. La reconnaissance de droit
de la Lituanie a été envisagée avec sympathie,
mais toute décision doit être aj ournée jusqu'au
règlement de la question de Vilna, dont la So-
ciété des Nations est saisie. La Conférence s'est
déclarée entièrement favorable à la reconnais-
sance de droit de la Géorgie, si celle-ci en ex-
prime formellement la demande. Son représen-
tant à Paris a été immédiatement consulté à
cet égard.

La conférence se réunira j eudi à 11 heures 30
pour prendre des décisions sur le rapport des
experts militaires, navals et aériens.

Des précisions
PARIS, 27 janvier. — La conférence inter-

alliée a abordé mercredi le problème des répa-
rations. A la demande de M. Lloyd George, M.
Doumer a fait un exposé du problème au point
de vue finanaier. Suivant les données actuelles
de la Commission des réparations, on peut, selon
M. Doumer, fixer à 212 milliards de marks or
Fensemble des réparations dues à tous les Al-
Eés. Sur cette somme, la France devrait recevoir
110 milliards de marks or. M. Lloyd George
ayant déclaré que l'exposé de AL Doumer appor-
tait des indications très différentes des évalua-
tions connues jusqu'ici, des précisions ont été de-
mandées à M. Doumer, qui fournira des docu-
ments supplémentaires.

Le maréchal Foch demande des sanctions
PARIS, 27 j anvier. — Le rédacteur diploma-

tique de l'agence Havas écrit : Jeudi matin, la
conférence prendra connaissance du rapport
présenté par le maréchal Foch au nom du co-
mité interallié de Versailles sur le désarmement
et en approuvera vraisemblablement les conclu-
sions. Indépendamment des délais Indiqués mer-
credi pour chacune des mesures de désarme-
ment prévues, le rapport du maréchal Foch ré-
clame comme indispensable l'adoption de sanc-
tions en cas de manquement de l'Allemagne, no-
tamment l'occupation de nouveaux territoires al-
lemands, la Ruhr par exemple, et la proclama-
tion de l'occupation des territoires rhénans.

En France
Un attentat

PARIS, 26 j anvier. — L'Arménien Terzacha-
rian a tiré, sans l'atteindre, un coup de revolver
sur Avedis Aahriel, président de la délégation
arménienne à. la Conférence de la paix. L'agres-
seur a été arrêté.

PARIS, 26 j anvier. — Terzacharian, Fagres-
seur de Avedic Aahriel, chef de la délégation ar-
ménienne, a déclaré dans son interrogatoire que
arrivé à Paris il y a quelques mois pour y ache-
ver ses études, il s'était trouvé sans ressources
et avait dû apprendre le métier de cordonniei
pour subvenir à son existence. Il a avoué s'être
rendu chez M. Aahriel dans le but de lui deman-
der de l'argent et s'être muni d'un revolver pour
s'en servir contre le président de la délégation
en cas de refus de sa part

Une perquisition faite dans la Chambre de l'é-
tudiant a établi qu'il semblait être dans la mi-
sère.

En Angleterre
"WR?" Grave accident de chemin de ter

ABERMULE (Pays de Galles), 26 janvier. —
Un terrible accident de chemin de fer s'est pro-
duit aujourd'hui sur le réseau de la Compagnie
Cambrian. Deux trains, l'un venant de Montgom-
mery et l'autre, express venant de la côte, sont
entrés en collision à 17 heures. Il y aurait 20 tués
et de nombreux blessés.
Le nombre des tués est de dix-sept, dont un lord

LONDRES, 27 j anvier. — Dans l'accident de
chemin de fer qui vient de se produire en pays
de Galles, le nombre des morts officiellement
constaté est de 17, parmi lesquels se trouve
un lord d"Angleterre.

En Irlande
Les attentais continuent en Irlande

DUBLIN, 26 j anvier. — On annonce l'assas-
sinat d'un fermier près de Bandon et l'enlève-
ment dans le comté de Cork d'un agent de police
par dès hommes armés et masqués. Un camion
transportant des policiers est tombé dans une
embuscade, entre Kingstoon et Dubhn. Les
agresseurs ont eu plusieurs blessés.

Quatre jeunes gens accusés de complicité
dans les assassinats d'officiers commis à Du-
blin en novembre dernier ont comparu mardi
devant la cour martiale.

La série des attentats s'allonge touj ours
PARIS, 27 j anv. — Le «Journal» apprend de

Londres que des bombes ont été lancées la nuit
dernière à Dublin contre une automobile de la
police. La carosserie étant entourée d'acier en
treillis, les bombes rebondirent et explosèrent
sur la route sans blesser personne. Les assail-
lants furent surpris par une fusillade puissante et
quatre d'entre eux furen t emportés par les leurs.

Dix agents de la police auxiliaire ont été at-
taqués par des sinn-feiners à Teim. Trois ont
été blessés, dont deux grièvement.

D'autre part, lord Bonsany, pair d'Irlande, a
été arrêté dans son château situé dans le comté
de Meath, puis relâché à demeure, la police
n'ayant découvert qu'un ancien fusil et de vieil-
les cartouches de chasse. *BELFAST, 27 j anvier. — Un policeman a été
tué et un autr e grièvement blessé à Belfast, dans
leur lit, par des coups de feu, au cours de la nuit
dernière.

A Dantzig
Détresse générale

GENEVE. 26 j anvier. — Le général Haking.
haut commissaire permanent de Dantzig, est ar-
rivé dans la ville libre le 24 j anvier. Il est immé-
diatement entré en fonctions. Le professeur Atto-
lico, haut-commissaire provisoire, quittera Dant-
zig le 26 j anvier pour rej oindre le secrétariat
de la Société des Nations -à Genève, où il di-
rige la section du transit et des communica-
tions.

Avant de résigner ses fonctions, le professeur
Attolico avait été appelé à s'occuper de la ques-
tion du ravitaillement de Dantzig, dont la popu-
lation ne reçoit qu'une ration quotidienne insi-
gnifiante de pain. Il avait adressé un appel à M.
Hoower, président du Comité de secours améri-
cain. Ce dernier vient de répondre que les stocks
dont î] dispose sont réservés à l'assistance des
enfants. Il a donné l'ordre à son représentant en
Europe de faire le nécessaire pour ausrmenter
les secours en nature destinés aux enfants de
Dantzig.

En Espagne
La crise ministérielle

MADRID. 26 j anvier. — Le roi a communi-
qué mercredi matin à M. Dato le résultat de ses
conversations. Les principaux chefs parlemen-
taires se sont prononcés pour le maintien de
M. Dato au pouvoir. M. de La Cierva a dit que
pour éviter une crise, il offre son appui au gou-
vernement et suspend son opposition.

M. Dato chargé de constituer le cabinet
MADRID, 27 j anvier. — le roi a reçu mer-

credi soir M. Dato et l'a chargé de constituer le
nouveau cabinet

Arrestation de syndicalistes à Barcelone
BARCELONE, 26 j anvier. — A la suite de la

mort d'un syndicaliste tué par la police qui, sui-
vant les versions officielles, était intervenue
pour repousser une agression dirigée contre elle,
quelques corps de métiers ont tenté sans succès
de proclamer la grève. Les attestations de sarn-

dicalistes considérés comme dangereux se pour-
suivent. Dans plusieurs usines, le personnel qui
adhérait au syndicat rouge fait connaître qu'il l'a
abandonné.

En Allemagne
L'Allemagne se dispose à composer

BERLIN, 26 janvier. — A la suite des nom-
breuses informations publiées par la presse
étrangère sur la question des réparations, le
chancelier du Reich s'est fait renseigner à ce
suj et par le ministre des affaires étrangères et
des finances. Le gouvernement allemand est
touj ours d'avis que l'Allemagne a un intérêt ca-
pital à connaître le plus tôt possible le montant
de sa dette de réparations. Le traité de paix lui
confère le droit d'en être informée avant le ter
mai 1921.

D'autre part l'Allemagne ne conteste pas que
la fixation immédiate de la dette présente des
difficultés techniques et qu'il est psychologique-
ment difficile de se mettre d'accord sur le mon-
tan t de cette somme. C'est pourquoi le gouver-
nement allemand serait disposé à renoncer à
l'observation de ce délai s'il arrive à s'entendre
avec les gouvernements alliés sur la fixation de
paiements partiels qui seraient effectués par l'Al-
lemagne durant ces cinq prochain®5 années.

C'est dans cet ordre d'idées qu 'il a accepté
le plan des cinq paiements annuels comme point
de départ de nouvelles négociations. Le gouver-
nement allemand demande seulement que le
montant des annuités reste provisoirement ré-
servé lors de l'examen de ce plan, de même que
le chiffre total des paiements à effectuer — éga-
lement en cas d'entente sur le principe des an-
nuités — ne soit pas discuté seulement au bout
des cinq années, mais aussitôt que possible.

L'ambassadeur de France à Berlin, au cours
de son entretien décisif avec le ministre alle-
mand des affaires étrangères, a reconnu que
cette demande était justifiée. Celle-ci est donc
la base de nouvelles négociations. Le gouver-
nement allemand ne pourrait accepter le paie-
ment de cinq annuités, ce qui pour l'Allemagne
est un grand sacrifice, si de leur côté les gou-
vernements alliés ne faisaient pas preuve de
bonne volonté à l'égard des points exposés à
Bruxelles par la délégation allemande.

Séance tumultueuse an Reichstag
BERLIN, 27 j anvier. — La séance de mercredi

au Reichstag a été marquée par des scènes tu-
multueuses, à plusieurs reprises. C'est ainsi qu'a-
près le discours du ministre de la Justice, le Dr
Rosenfeld, indépendant, s'écrie : « Allons, nous
ne devons pas conserver le moindre espoir d'une
amélioration de la justice allemande ! » L'orateur
est interrompu par de violentes exclamations
parties de la droite, à laquelle riposte la gau-
che. M. Loebe, président prie à maintes reprises
les députés de sauvegarder la dignité de l'as-
semblée. M. Rosenfeld poursuit: « Un jour vien-
dra où les ouvriers répondront à cette injustice
de classes ! » Une motion tendant à la clôture
de la discussion est acceptée aux voix de tous
les partis bourgeois, cependant que la gauche
s'agite vivement La grande majorité des dé-
putés bourgeois quittent finalement la salle des
séances au milieu des exclamations qui se suc-
cèdent sans arrêt, alors que parle encore le dé-
puté communiste Koenen. M. Hofman, commu-
niste également s'écrie: «L'orateur n'arrive pas à
se faire entendre, parce qu 'il est constamment
empêché par un député ivre ! Le député Hôr-
sing est ivre ! » L'interrupteur est rappelé à l'or-
dre.

En Turquie
La saisie des douanes par les Alliés

NEW-YORK, 26 j anvier. — Le correspondant
de l'a Associated Press » à Constantinople an-
nonce que les Alliés ont saisi les douanes tur-
ques.

Indes anglaises
ALLAHABAB, 26 j anvier. — La foule a atta-

qué un détachement de police à Sagh aon. Le
détachement a fait feu sur les émeutiers, qui
ont eu des blessés. Les meneurs ont été arrê-
tés. Au cours de cette échauffourée, un agent de
police a été tué et deux grièvement blessés.

Comment on a brisé une grève en Russie
BERNE, 25 janvier. (Ag. B. P. Ukr.) — La

a Moskovs kaya Pravda » communique que, par
suite de la grève des ouvriers, les usines métal-
lurgiques de Katerinoslav sont occupées par la
troupe. Si les grévistes ne reprennent pas le
travail après le délai de 48 heures qui leur a été
fixé, fis seront déportés eux et leurs familles en
Russie et internés dans des camps de concentra-
tion.

^̂  
DERNIERE HEURE 
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. — i ¦ ---—_— âaaaaw*"w-^ p̂——^—— "'¦' ¦¦ ¦-¦- — - . - ¦ - . . - . . .  — ¦¦

La Cbaax^
de-f onds

Vols à l'hôpital. Une arrestation.
Depuis quelques années déjà , une femme d'un

certain âge et qui habite la ville, travaillait à
l'Hôpital en sa qualité de lessiveuse. Elle fut
soupçonnée de vols à plusieurs reprises par le
personnel de cet établissement, car on s'aperce-
vait que du linge disparaissait. Une plainte fut
déposée et une enquête ouverte par le service
de la police de Sûreté.

En effet , au cours d'une perquisition qui vient
d'être faite chez cette femme, on retrouva passa-
blement d'effets appartenant à l'hôpital. Elle ne
s'était non plus pas gênée de vendre différentes
choses à des connaissances. Le tout a été sé-
questré par l'autorité compétente.

Vu l'importance des vols commis, l'arresta-
tion de la coupable fut jugée nécessaire. Elle est,
anjoarcfhai, sous les verrous,

F. O. M. H.
Les ouvriers monteurs de boites sont rendus

attentifs à l'annonce qui parait dans le numéro
de ce j our et les concerne spécialement. Très im-
portant
Attention au piège !

Il s'agit des fameux « agrandissements photo-
graphiques » ! De nouveau, les agents des mai-
sons de Paris parcourent' nos campagnes, de-mandent un portrait aux familles et promettent
«n agrandissement « gratuit ». Ils reviennent six
mois après et vous mettent devant l'alternative
suivante : ou bien vous commanderez un cadrede 35 à 40 francs, ou bien vous achèterez 20 fra photo sans cadre. U y a une troisième possi-uilite : celle de refuser l'agrandissement ! Dansce cas, l'agent ne vous rend pas la photo donnéeen modèle et vous êtes quitte pour cette perteNotez que l'agrandissement vaut 5 à 10 francset le cadre autant. En Suisse, chez le premierPhotographe, vous paierez donc 15 à 20 francsau maximum pour l'agrandissement , encadré etvitre et vous auriez la .satisfaction d'avoir oc-cupe une industrie suisse, tout en ayant fait uneéconomie de 20 francs pour un article de bonnequalité. Les 40 francs donnés en bloc ou paracomptes à l'agent parisien se transformeronten 100 francs français et constituent une excel-lente affaire pour les maisons françaises enquestion. Remarquez aussi que le travail exécutéest de valeur douteuse sinon franchement dé-fectueux et le cadre prétentieux, d'un mauvaisgoût achevé et de qualité très inférieure. Ne vouslaissez pas prendre aux belles paroles et mettez
yos voisins en garde contre ces procédés dé-loyaux.
Pour les chômeurs.

Nous avons le plaisir d'annoncer aux chô-meurs que la musique « Les Armes-Réunies » denotre ville veut bien nous prêter son concours.Elle nous donnera un concert le samedi 29 j an-vier, a 3 heures de l'après-midi, à la Croix-Bleue.Nous y donnons rendez-vous à tous les chô-meurs amateurs de belle musique.
Lundi 31 janvier, à 3 heures de l'après-midiégalement, M. Hofmârmer, professeur au Gym-nase, donnera à l'Amphithéâtre du Collège Pri-maire une causerie avec projections lumineusessur ce sujet : « A travers le Parc NationalPuisse ». Invitation cordiale à tous ceux qui dé-sirent connaître un des coins les plus pittores-ques du canton des Grisons. Ils ne regretterontcertainement pas d'être venus.

An théâtre.
C'est avec une véritable émotion artistiqueque les amateurs de beau théâtre ont accueilli1 annonce de la représentation de « Maison dePoupée », de Henrik Ibsen. Et leur j oie s'estdoublée d'apprendre que la grande artiste Su-

zanne Despres en serait la principale interprète
Oui, la grande artiste Suzanne Despres. l'in-comparable révélatrice du génie Ibsénien, va

nous donner l'occasion de l'admirer dans un desplus beaux rôles de sa carrière.
Suzanne Despres donna sa vie au théâtre cequi permit au monde entier de l'acclamer dans

ses créations, telles que « Les Remplaçants ».« Poil de Carotte », « Fille Sauvage », « Elektra»,
dans tout le répertoire ibsénien, etc.

Remercions la très grande artiste Despres de
nous permettre de l'applaudir dans ce rôle de
Nora qui permit tan t de fois à tous les amis dugrand et vrai art de l'ovationner.

Les « Amis dn théâtre » retiennent leurs pla-
ces auj ourd'hui même, le public dès demain ma-
tin.

— Rappelons que les locations du concert Ris-
ler, et de la représentation de « Die toile Kom-
tesse » par la troupe du théâtre de Lucerne,
s'ouvriront : Aux « Amis du théâtre », vendredi
matin; au public, samedi matin.
Costumes nationaux.

Un comité de reconstitution du Costume neu-
châtelois vient de se former à Neuchâtel. Ce co-
mité a pour but de créer une renaissance de no-
tre costume national. Il se propose en outre de
travailler à faire revivre nos belles et saines tra-
ditions d ecordialité et de bonne w-meur , nos
chansons et nos fêtes populaires. Le Comité de
Neuchâtel prépare à cet effet plusieurs manifes-
tations d'une belle tenue artistique. Ler person-
nes qui désirent s'intéresser à cette initiative
sont priées de s'adresser à Mlle Marguerite Dela-
chaux, Mon Repos, Nord 44, en prévision de
leur convocation à une très prochaine assemblée
cantonale.

Les chiffres entre parenthèses tndiquem ics changes
¦te la veille.

Demande Offre
Pans 43 70 ;46.40 ; 13.00 (47.60)
Allemagne . . 10.45 i l0.70 ; U.35 1165)
Londres . . . 23.97 23.95! 24.17 (24.141
Italie . . . .  22.60 ..23 10) 23.60 (24.40)
Belgique . . . 45 65 (48.30; 47.10 (49.90)
Hollande . . .210.40 (210.65 212.35 212.35)
Vienne. . . . 1.45 (1.501 2.10 . 2.30)
New-York < C;iblti 6'27 (6'25 6/ii i6M)rtew IOI „ i chèque 6-S.S i'(j 23; 6.41 (6.41 )
Viadri.i . . . .86 50 (86 00: 88.50 87.50 ,
Stockholm . .136 30 (137 00 138 50 (138.50)
Christiania 121 50 121 50 124 KO 124 50)

La cote «tu cfiaiige
le 26 janvier â midi
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7£T Liquidation partielle
Autorisée par la Préfecture .«*
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Un lot Un lot
ollCHBPS Ancien prix, 95 et ' Liquidé pour -O C. tiCliUlOI T6S Ancien prix. 3.25 Liquidé pour LOO
Un lot Un lot
oériB O-lafliSrS Ancien prix, 3.80. Liquidé pr 1 .«0 ECDmOuOS Ancien prix. 2.65 Liquidé pour «•"5
Un lot . Un lot
oUCNCrS Ancien prix, 95 c. Liquidé pour OU C, rOCll6S Ancien prix, 2.95 Liquidé pour 1-wO
Un lot Un lot
luclClcS Ancien prix, 1.50 Liquidé pour OU C. rOCuCS Ancien prix, 1.95 Liquidé pour iiOO
Un lot Un lot
POIS â lâtt Ancien prix, 1.95 Liquidé pour «0 C. SpitlllBS AnSen prix, 1.45 Liquidé pour «0 C.
Un lot Un lot
_-U6U6r6S Ancien prix, 1.95 Liquidé pour OU C. O3,SSÎ06S Ancien prix, 6.96 Liquidé pour *.9Û
Un lot Un lot
PilnllR à P°.mmes déterre, ÛR « D « j np„ pour lits, grandes, R ACl llUUo Ancien prix , 9o c. Liquide pour «*» v. Oao.lUC. Ancien prix, 7.9o Liquidé pour v.ov
Un lot Un lot
Papier hygiénique Us M rouleaux u^idé* pr 2.96 Chiffons à polir Anciea priIi 145. Liquidé p< 95 c.

Un lot ™|

Garnitures de lavabo (S uites) I
Ancien orix

1950 " 23.50 26.50 29.50 33.85 38 50 89.50 1
Liquidé ponr
13.50 16 50 18.50 20.50 23 50 26.50 48

Un lot Un lot
Trappes à sonris &?$_, »*. Liqnidé p. 1.95 Porte-convercles Anc, prix, i.«. Liquidé P. 95 c.
Un lot Un lot
Trappes à sonris gftx . 3.95. Liquidé PoUr 2.95 Porte-conîercles Anc. prix, 2.95. Liquidé P. i.50
Un lot Un lot
Plateanx à dessertir «¦*¦ graDd

^
qU idé pour 1.50 Tasses émail Anei0B prix. <* e. u<raidé p. 50 c.

Un lot Un lot
Plateanx à desserïir °iaudeur

^qTdrPour 1.25 Moulins à café Ancien priI- 650Uquidé  ̂4.95
Un lot Un lot
Marteaux Aneien pri_ , « c. Liqaidé pour 25 c. Barattes à beurre Aneien p ris 'h%é pour 1.50
Un lct Un lot
OOUtlilOnS Ancien prix , 4?85 Liquidé pour û-OU L8SSLV G Incie/prix* 

48 c Liquidé pour 25 C,
Un lot Un lot
Brosses à décrotter AacieB *"\%a?à pour 35 c. Yerres à pied Aucieû <"*•* c Uquidé pour 60*c.
Un lot Un lot
Paniano à Oûtn/iji ûe 2 compartiments. Ancien QK n Ta COUP porcelaine décorée, fin „rdlllBlB d Sel ïlOUb prix. 1.65. Liquidé pour ou "• ldbSti- Ancien prix. 75 e. Liquidé pour OU C,
¦»»M«»» P«»M«»««»Ma ^M>»»M ii ———————

Quelques exemples du non marché de nos Articles en Aluminium
Marmites coniques à cercles Casses à lait , à manches
Ancien prix 22 50 19.75 16 50 13.50 11.9* Ancien prix 13.50 10.45 9.95 8.25 6.50 4.95
Liquidé pour lo.- 15.75 13.20 10.80 9.50 Liquidé pour 10.76 8.35 7.96 6.65 5.140 3.95

Marmites à sac, profondes Casses à œufs, à anses
Ancien prix 18 50 17 95 15.75 12.50 10.50 Ancien prix 5 75 4.75 3.75 3.25 2.75 3.50
Liquidé pour 14.80 14.35 12.65 10.— §~40 Liquidé pour 4.00 3 »6 3.— 2.65 2.3W Z. —

Marmites à gaz droites, profondes Casses à fri re, avec manche
Ancien prix 18 50 16 50 9.50 7.50 6 95 5.50 3.95 Ancien prix 3.95 4.45 4.95 5 95 6.95 7.95 9.85
Liquidé pr 14.Su 13.20 7.6 J •.— 5.56 4 40 3 15 Liquidé pour 3.15 3.5o 3 95 4.75 a.65 6 35 7.85

^«3S__H5H«___l_B____a_____-H_ S__-^^

Un lot Un lot

"—iff B .. »... m r* »«*** «~m SKK-*
Liquidé 35 e. 60 c. 96 e. l.»0 Hn lot

un lot Verres à café
Rl>neeO« fl ÂflllPOr Ancien prix 2.95 2.75 2.50 1.50 1.45Brosses a PJ  ̂ |% , ¦ Wquidé  ̂ i.*6 ».** *..« ,.*« _ ._«

Liquidé pour ' 96 c. 1.26 ÎTÎ5 85 c. Hn lot . .
Un lot laSSeS POrCelalne décorée avec soutasses
RMCSAK à rAlni™ ADCien pril 1 4 b ±̂ Anci6n P"1 LS j_f_DIUSSCÎ) tt 1-111116 Liquidé pour 95 c 75 c. Liquidé pour !.»_.' "I5T.
Un lot _ UQ lot
Passoires à bouillon {£**£, S' iBJg LaniP à Pîed -u**. P» 5-
Un lot Un lot

Savons â ménage 25/" -we-wz Plats à °âteaux ttt Liquidé P, «o,
Un lot Un lot .g": : : ga

UAiirfi u c- le carton ancien prix 2.50 1.95 HarafPS 
Q pni °? ¦£%BOUgieS de 6 pièMR Liq-idé pour 195 1.55 UdraleS ™° *««« "-¦"« POM i»6 1-20

Un lot bil lot

Planches à laver eu riBC Ê^X-̂  Fromagères verre Ŝ  -dr
Uu lot ,;,'n lo1

Ci re à parquet boUe ,ie ,;= m° Uquid é pou, 1.40 Cire à parquet 'J0ite de '/• klloLiquid é pou,. TO c.
Jk. _LOCJER pour de suite ou à

convenir, m'J

Grand MAGASIN
Situation exceptionnelle à la rue LÉO-

POLD-ROBERT , avec 3 grandes devantures.
— Pour tous renseignements s'adresser à
M. Alphonse BLANC, Notaire, rue Lèo-
pold-Robert 66.

CABINET Ilii É
LICENCIÉ EN DROIT =

12, Rue des Halles Montbéliard (France) 12, Rui des Halles
A céder après fortune faite, dans région industrielle de l'Est, un

important 1265

gonn.rc.fe Uiiis ti£k|ii.iir$
en gros, maison ancienne, clientèle assurée : avec immeubles et ma-
lériel (Camion automobile , chevaus, voitures, wagon-réservoir . 1501)
fûls , etc.). Chiffre d'affaires nrouvé (année 1920) : un million 700,000
francs. Prix , -100,000 francs. — Renseignements détaillés à
disposition.

Môme adresse : fermes, propriétés d'agrément et de rapport
lie tous genres. 

/jjl Bénis JÉ-li
mW JQ&Ê$J I  Pour avoir de belles dents blanches .

vM_l^  ̂ ^ X̂^71 ¦¦'¦fvez-vous de nos brosses à dent».
N f̂ SÊWimi/ l'ùaque jour, avee un peu de SERODEBTT

Y  ̂ ïffili§t$m_r ''n r, '̂ e ou eQ tubc' 1'̂ °
J *&tuf Stï Brosses à dents dep. ï ,> et.f VHBMfe Tube de £ér°der!t Fr - ••—¦

àavon deniifrice Sérodent Fr. 1 .5© (botte aluminium).
Brosses à dents Anglaises pour les personnes aimant les brosses

solides et durables.
Soies de toutes nremières qualités seulement en dures et très dures

Prix de Fr. 3.50 à 6.50 136S

PARFUMERIE!;, DUMONT
12. Rue Léopold-Robert , 12

5% Service d'Escompte gteuehftteloïg et Jui-awsie» 5°/ a

f i l  ii nli Hl La Chaux-de-Fonds

ASSEMBLÉE GENERALE
DES 1353

Ouvriers Monteurs de boites
Vendredi 28 janvier 1921, a i % h. du soir

à la CROIX-BLEUE
Ordre du jour très important.

ASI-NOABI.E. LE COlWi rfe.

Taxe des Hens
Il est rappelé au public qu'aux termes du règlement can-

tonal sur la police des chiens, du 8 Mars 1861 et du Décret
du Grand Conseil du 26 Février 1919, la laxe annuelle dans
la circonscription communale est fixée à Fr. 85.— pour le
rayon local et à Fr. 15.— pour les environs, non compris
les frais d'enregistrement et de marque au collier. '

Cette taxe doit élre payée par tous les propriétaires de
chiens habitant le territoire rommunal , au Poste de Police
.le l'Hôte l de Ville , d'ici au 31 Janvier _9» 1.
1091 P-30I57-C Direction de Police,

É BANQUE CANTONALE |
{ NEUCHATELOISE i

¦ Garantie de l'Etat "" " ' ||i
«J La Banque bonifie les taux d'intérêts sui- 151
ïfî vants ¦ rî
•JJ en Compte courant rem- J' " B"¦¦ boursable à vue A n n"*p n

sur Iiinrets de son Seroice ., i « .
d'épargne et de la Caisse t. I l  U
d'épargne de Iteuchâtel h j
(maximum Pr. _0.0u0. -). l 2 fl

sur Bons de dépôt, nomina-
tifs ou au porteur, pour -ri I ( I l
n'importe quelle somme, L M "I

J a 1, 2, 3 ou o ans avec cou- (| n I n
pons semestriels d'inté- ™ I u IU f|S
rets. S

sur Obligations Foncières, :
SS à 10 ans, en titres de fr. 300 r» 11 III ï"_

et fr. 1000, avec coupons k'|  u
semestriels , au cours de H Q flÛ4 95 % et intérêts courus w |û |U 13

S (Rendement 6V, 0/»)- SS
Neuchâtel, Janvier 1921. |ll

!SJ 849 LA DIRECTION.. ffl
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Iviiii.lm
. Rue du Marché 4 |

Remède %l*£>il
' jnti'. I iiu-oiUiiH'iuc d"uriut>

t les ItémoroïdtfS. - Maison
Bnrol N 5. t NANTES
(Frarcw, 34358

Montre or
Bracelet 18 karats . lunette fan-

taisie , IG1/» lÎRnes , mouvemeintsoi-
f>né . est demandée à acheter avan-
tageusement. — Offres écrites ,
avec prix, sous chiSres A B.1211.
au bureau de I'IMPARTIAL

LA ISa
MEILL,£UR-_

Ecole d'Apprentis CHAUFFEUBS
sur voitures et camions

Ed. Yon ARX Garage, Peseflï
,4»«lor>Jbtc»r_« 18.SS

Demandez Piocoectus.

TIMBRES-POSTE
pour colleotioos

Demandes mes divers
prix-courants

(Suisse, nouveautés, séries). Oc-
casions diverses vu la hausse ac-
tuelle. Catalogue Yvert 1931 , à
0 fr. 50 franco. .TH4S526U 246Ô6
Acbat d'anciens suisses

Ed-S ESTOPPEY
Galerie St-Françols, LAUSANNE

Incroyable
«50 pour P-1S8-N

Frs. 12.50
1 élégaDt tmc à main de dame,

en cuir (Sao Suisse 90x52);
1 magnifique porte-feuille en

cuir (4 poches), 1KX12;
1 jcli porte-monnaie en cuir .

sans couture ;
Les trois pièces pour fr. 12 SO,

franco contre remboursement.

M.THlEBfl MD. Ecluse 18, HEDCHATEL

Le Progrès
CLUB D'EPARGNE

Les versements ont recommencé
dès le 15 janvier , chaque SAME-
DI , de 8 à 9 h. du soir, au local ,
Café Plémontesi , rue de la
Balance 12. Pas de mise d'entrée
jusqu'au 5 Février. 711
Œà/gË^"" Assemblée constitu-
mW* *W tive Samedi 5 Fé-
vrier, à 20 heures.

6R0UPE d'ÉPARBNE
M BOUVREUIL "

teiiiai
Samedi 29 janvier

à 8 heures du soir, au local
Café des Alpes

Produits alimentaires hygiéniques
de Gland

Ponr : Diabétiques 1085
Dyspeptiques
Anémiques

Comptoir RADIA , Robeit & Cie
!'-l -n :iAii ,i 18.01 Doubs BB

H'm
C'est le numéro d'nne notion¦ réparée par le Dr A. Êour

'l iiiii . pharmacien , rue Léo-
imlil-Iïo lHTt 39, La Chaux-de-
Kouds, potion qui Ruêri t (parfois
même en quelques heures), la
grippe, l'enrouement et la toux
ia plus opiniâtre . Pris, à la phar-
macie : Fr. 2.—. En rembourse-
mont , franco Fr. -.40. 21956

Pieds fatigués, Engelures
765 Transpiration exagérée
Soulagement immédiat par l'usage
de la Pommade antisepti-
que PN. tt. 1.30 la boite. — En
vente a la grande Droguerie
R O B E R T  frère», me dn
Marchés . La Chaux-de-Fonds

la m __s



La Ole __£
_n_a>o#c FRA ' s aii
V1-£*aiB> prix du jour ,
- Mme DASEN, rue rie la Chapelle 12.
1-nrttnre I Vous avez ' aux
UUl OUra ! meilleurs con-
dition*, or fin , argent fin , ni t ra fp
et' poudre d'argent à grener , chez
M. .I.-O. HUGliEM\ . Essayeur-
jnré. rue de In >en-p IN . â3510
!Q_r%l% ' à 8 iiiaces , a l'état
DUD de neu!, ayant coûte
150 fr. , est a vendre 75 fr. - S' a-
dresser à M, E. MOSIMANN. rue du
Manège 19, _____
MAI* mit A 0n oemaiiae a
IM-tl UIIIiO. acheter une mar-
mite à vapeur. — Offres écrites ,
sous chiffres C. D. 1161. au bu-(reau de I'IMPAHTIA I ,. \

Tonna fille -° ans ' «hercl'e ot-
(ICUUt/ IlllCj cupations pour les
matinées, soit dans ménage on
pension. 1165
S'ad. an bnr. de l'<Impartial »
Vp ilVP ProI"'e m oe touie mo-
I c U l C  ralité, cherche place de
concierge, pour le 1" mai , dans
maison locative ou particulière.
Certificats à disposition . —S'a-
dresser Combe Grienrin 17, au
rez-nV-chatissèe. • 1138
I/Himuliàpp Jeune personne.dUul UallCie. propre , demande
nettoyages ou lessives. — S'ad res-
ser par écrit , soaa chiffres B. E.
H1S3. nn hitr enn dp l'Twp * R T I A I .

Jeune homme T3I-
sant divers travaux de bureau, cher-
che place. — Adresser offres écri-
tes, sous chiffres A. M. 1 33. au
bureau de I'IMPARTIAL.
Bonne lessiïeuse _ °™ 1èBdu
mois. — S'adresser rue Léopolri-
Bobert 90, au 2roe étac 1166

Garçon d'office. '^^n.trer ue suite en qualité de garçon
d'office. — Se présenter, avec réfé-
rences, à la Brasserie Ariste Ro-
bert 117?.
P .nlnnptoup demandé noue ar-UUipUl ICUl tj cie (i e ménage, in-
dispensable. Affaire assurée. —
Offres écrites, sous chiffres J. L.
- _38.au bureau de I'IMPA U TIAI ..

On demande Ig^âs
enfants, à laquelle ou pourrait
laisser la garde de la maison en
soignant les enfants. La mère est
morte et le père travaille hors de
la maison et ne rentre que lé soir.
— S'adresser de suite au Pasteur
à la dote ans Féas H fit

Qnll O CAi" 1 PMfce. cuisine et dé-
OU-.'.Ul pendances, rue de l'E-
mancipation 49. est à louer de
suite. — S'adresser à l'Etude Ja-
quet 4 Thiébaud , notaires , Place
Neuve 12. 111S

ï nt ioniPfit A louer-, pour ie 15
liVg.IU.Ul. mai , beau logement
4 pièces et dépendances, au solei!.
Conviendrait pour jeunes mariés
SPad. au bur. de i'tlmpartial».

I APÎ 1I1Y louer, au centre ue lu
UUt ClUA. ville, locaux pour ate-
lier. Conviendrait pour tous gen-
res de métier. — S'adresser « A U
BON MARCHÉ » , rue Léonoki-
Rot ip r t  'il  : 7 *' "»- .'«'

f ih an ih pû A louer de suite une
UlldlllUI C. chambre meublée, à
demoiselle sérieuse. — S'adresser
roe Numa-Droï 112. an 1" étage.
à gauche. 1007
Phamhp o A louer une nelle
UUttlliUl c. chambre menblée,
avec balcon. Payement d'avance.
S'adresser chez M. Paul Girard ,
nie Numa Droz a a.

Même adresse, on demande
quelques bons pensionnaires.
Prix modéré. 118f>
Pli amhpn A louer chambre meu-
ylIttllIUlC. biée, à monsieur de
toute moralité. — S'adresser rue
Général Herzog 20. au 3me étage,
à gauche. 118H
fîh amhp ft  *-*u offre chambre etUUttlliUrC. pension à demoiselle
de toute moralité et travaillant
dehors. Piano à disposition. Vie
de famille-. 1140
S'adr. ap bur. de l'<Iaipartial>
f .hamhPD meublée, indé pendan-VUttlllUI C te, est a louer à demoi-
selle sérieuse. 1151
S'ad. an bur. de r«Iiapaitial>.
r .hamhp OC A lousr '* chambresUllulllUl Où. meublées , au soleil,
a messieurs de toute moralité. —•
S'adresser rue Combe-Greurin 21.

1048 
Phamhpo a louer , pour monsieur
UlldlllUI C travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Serre 10'J. au
rez-de-chaussée. ;"i droite. 100ô
P.hamhpp A l0"er ,1Be i° lieUllt t lUUIC , chambre meublée , à
Monsieur de toute moralité , et
travaillant dehors. — Payement
d'avance. — S'adresser rue de la
Serre 25, au 2me étage , à yau-
che. 1013
Pian" à tflPPO indépendant , est arlCU tt ICI1C louer desuite. 1186
S'adr. au bnr. de l'«împartial »

i.(\6vmë\\\ t'ianco» cu-rciiKu t a
LugO-lltiM. l0uei , pour le :J1
mars, appa rtement de 3 pièces. —
Offres écrites, sous initiales K. A.
-1142, au bureau de I'IMPAUTIAI..
namnicollu honnête cherche
UClliUlùCllC chambre meublée ,
IKj ur le 1er février. Paiement d'a-
vance. — Kcrire aux initiales A.
C.1HM), au bureau de I'IMPARTIAL

oyBir.aoiB à acliBlBi l"3 ucoraPs
el un étui en bois pour accordéon.
S'ad. au bur. de IMmpartial» .

liai
——————— — m nm - -
À VOnitrP Plusieurs seilles a

icllui c choucroute, ainsi
qu 'un fer à repasser (à alcool). —
S'adresser rue du Parc 5, au ler
élage. A droite. 598

Mp'lhlflc. A vem1re nua tarde , (i
lUCllUlCo. chaises bois dur , eu
bon état, pour chambre à man-
ger, ainsi qu 'une paire de grands
rideaux. 1040
S'adr. aa bur. de ('«Impartial»
Ohi ç u vendre (- m 20) et 2 piolets.
OiUû _ S'adresser rue du Progrés
111. an 3me étape. R6fi

Î PftniTiPftn Pt maudoliue. -
ftWUIUGVll A vendre un accor-
déon triple voix , 2-S touches . 12
basses, et- une mandoline ; les 2
instruments en très bon état. —
— S'adresser cher M. Georges
Bloch . Pois Gentil 11 . US)

l-ûnn fî i lo  Suisse-allemande .
U-U IIC 1II1C , sachant le français,
cherche place dans un ménage.—
S'adresser rue du Parc 89. au 1er
étage, à gauche . 11SÏI

r 1 . . , 1
î Liquidation §m Liquidation |
a Partielle Partielle 3
tf Du 15 Janvier au 15 Février VQUCiOIlS Du 15 Janvier au ,5 Février £,
m. ' 
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• tous nom J
| 0£Z^L3_P_E__jî?LTJ-2__: garnis ponr Dames et Fillettes
O ot toute» xxom

N F"0_F8L-(-W-C-E-liS de Chapeaux pour Dames et Fillettes 'g,

| B«*M m i i in iiii |I _ l
OFFICE DES FAILLITES DU LOCLE

d'un stock d'horlogerie,
pèlerines et articles divers,

mobilier et fournitures de bureau
Le Samedi 29 janvier 1921, dès 13 V, h. el éventuel-

lement Lundi 31 janvier , à la môme heure , l'Office des
Faillites exposera en vente aux enchères publiques , au Lo-
cal des enchères, ru© des Envers 63 (entrée rue A. -M.-
Piaget) au LOCLE, les biens ci-après , dépendant de la
Masse en faillite de Georges-François BADER. au
Locle, savoir : P-18202-Le 993

Horlogerie
1 montre répétition , or 18 karats, avec chiffre G. M., 80

montres-bracelets , dont 6 or 14 karats, 330 montres de po-
che diverses, 20 dites pour automobiles et motocyclettes,
6 mouvements ancre, 12 pendulettes, 6 montras à jeux. 23
boussoles, 1 marmotte pour montres, 1 chronographe , / boî-
tiers de montres dont 2 aga te, bracelets , chaînes, chevalets ,
clichés, étuis , cartons et boîtes pour montres, 676 calottes
et capots pour montres automobiles.

Pèlerines et articles divers
70 manteaux et pèlerines toile cirée , 18 manteaux gabar-

dine , 7 chapeaux imperméables , 2 vestons, 27 capuchons ,
i cols toile cirée, 2 coupons toile cirée, 12 kilos crochets el
boucles , 14 grosses boutons et pressions,, 10.000 scellés en
fer, 2 machines à poser les pressions, pinces el emporte-
pièces, rasoirs , briquets , fers à souder , fer me-por tes, plumes,
talonnettes, porte-parap luies , appareils de sûreté et à aigui-
ser, rubans pon r suspentes, gou rdes, boites , agrafes , 82 pa-
quets de 100 douzaines similis chatons.
Mobilier et fournitures de bureau

1 meuble classeur à rideau en 1er, 1 table à coulisse, 1 ta-
ble carrée, 4 casiers sapin , 1 étagère , 1 armoire sapin 7 ti-
roirs, 1 fourneau en fonte, 4 chaises et 1 fauteuil de bureau ,
1 machine « Debego » avec caractères et 1 appareil pour cir-
culaires , 1 machine à imprimer , 1 dite à additionner , 3 dites
à perforer et à agrafer , 1 dictionnaire , 1 annuaire , 1 atlas ,
classeurs, cartons-classeurs , corbeilles à lettres , sonnettes
diverses. 1 taramleuse, 2 grands renvois , 2 machines à mu-
nitions , :', poupées et pièces détachées de machines , 1 lot de
caisses.

La vente aura lieu contre argent comptant, conformément
à la L. P. 

Donné pour trois insertions dans l' « Impart ial  ».
Locle, le 20 janvier 1921.

Office des Faillites ,
Le préposé , Tell-Ed. POCHON.

Vente aux Enchères Publiques

I 

Achat et Vente d'Immeubles

€ômonâ j^eyer I
9, PiB-e -Léopolù-Rober l, 9

Jolie propriété i
avec grand verger à vendre au VAL-DE-RUZ
comprenant maison d'habitation , servant actuel-
lement à l'usagé de Café de tempérance , Hôtel ,
belle écurie, grange, etc., grand verger avec di-
vers arbres fruitiers , champs , elc , le tout pour m
Fr. 25 OOO . Facilités de paiements,

S'adresser au bureau , me Léopo ld-Robert 9.

Mente de gré à gré
Atelier de Décolletajes et Etampages

La masse on faillite de lu Société DUBOIS A JEAAGUEiVCV,
à La Ghani-de-Fonds, offre à vendre de gré à gré. en tiloc, l'ate-
lier de décolletages et etampages, rue du Commerce 1S3, se
composant essentiellement de tours automatiques , outilleurs , baril-
let , fraiseuse, presse , établis , transmissions, paliers , pouties , étam-
pes, outillage, etc., elc.

Pour visiter, s'adresser â l'Office soussigné où les offres seront
reçues jusqu'au 5 février 1981. P-30050-G 1036

OFFICE DES FAILLITES,
Le nréposc , A. CHOPAKU.

S — f*»^_i4«ï,.«- .*__¦___.-. Un volume. — liu venta a laLe Secrétaire Galant, œ ŝ&tt
Envoi au dehors sur demande et contre remtoouésemeirt.

Assemblée générale
des Actionnaires

Jeudi 3 Février 1921.
à 20 h., au Bâtimen t de la Cui-
sine Populaire, au 1er étage.

OflDRK DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal de

l'assemblée générale du ler
Avril 1920.

;,'. Rapport administratif et nuan-
cier , votation sur les conclu- I
sions du rapport et approba- 1
tion des comptes.

3. Rapport des contrôleurs-vérifi-
cateurs.

i. Nomination du comité, série
sortante et de deux membres
décèdes.

"J . Nomination des contrùleuis-¦ vérificateurs.
6. Divers.

Aux termes des dispositions de
l'art. 644 du Code fédéral des
Obligations , l'Inventaire , le Bi-
lan , le Compte de Profits et Per-
tes et le Rapport des contrôleurs
sont mis à la disposition des Ac-
tionnaires an domicile du cais-
sier , M. H. -V . Schmid , 20, rue de
la Serre.

Art. 14. — Pour assister à l'as-
semblée générale, tout actionnai-
re devra déposer ses actions au
siège social , chez M. H. -V.
Schmid , 20, rue de la Serre, au
moins 48 heures avan t l'ouvertu-
re de l'Assemblée.

En échange de ce dépôt , il lui
sera donné un récépisé qui lui
servira de carie d'admission à
l'assemblée générale. 1092

Cuisine Populaire
de La Chaux-de-Fonds 1 CH. PETITPIERRE 1

! 

ALIMENTATION GÉNÉRALE

LA CHAUX - DE-FONDS |

CHOCOLHT en poudre caserne |||
le demi-kilo Fr. 1 .*5 (3

| CHCHO en poudre hollandais ni
jl le demi-kilo Fr. 1.90 UJ.

Ë ESCOMPTE 5»/o j li

nr= Bally Succès
\ ~\®\ Dames. — Cuir box , bouts,
\ :®| tige haut , ti cm. environ,
\ !

;@| article solide à Fr. S9.—

JL ^'~-<~K Dames. — Cuir box, bouts
^Sv ViH, vernis, lige hauL 17 cm.

^^^^r>s>v \JA environ, â Fr. 28.—

^8 J \ ^>v Dames. --Roschevreau, bouts

\fc  ̂ H l Vern*S» *'Se naut - 1" cm-
^"̂ ^̂  y environ , à Fr. 31.75

Ha mes .Vos .".<> au i -

n. Bardone i™ Le Locle
AV Messieurs 40 au 46, cuir box,

j ****"**» article très solide,
/ \o\ à Fr. 37.—

f Nw , '-®_k Garçonnets 36-49, cujr box,

L^è^N, '̂ k à Fr " 89-5°
^^^V

~^^ xi>^ \ Enfants el Fillettes
^_i. y^^^N ^U'r ^0X' tr^S so''(̂ e
\^ i£  ̂ | 27 au 29 Fr. « 8.8©
^<i*fe»>^ 1| 

-A 30 au 35 Fr. 21.oO

Km ni franco depuis 50 francs. 1135
Envois an dehors que contre remboursement.

CJBT |3| #  ̂1 Wï?
mnÊ «L »̂ It SfiG-ffi m, m _̂ar _____¦ ¦—

La place de DESSERVANT du Cer-
cle Montagnard est mise au concours. En-
trée et fonction : 30 avril 1921. ' = 1026

Les postulants doivent faire offres par
écrit, au Président M. Charles Spichiger,
rue du Rocher 20. — Délai d'inscription,
31 Janvier courant.

A, VS-lffBRiH
pour le 3U avril 1»21

2 DOMAINES
Aux gtoches-Voumard

près Le Locle, l'un de 10 et l' autre de S à 6 pièces de bétail .
Bonnes maisons de terme. P-51'io-Lc 76?;

Pour tous renseignements, s'adresser à Ai. Frédéric
L'Héritier;, rue Léopold-Robert 130. La Chaiix-de-Fonds ,
ou à l'Etude «Jules-F. Jacot , nolaire. Le Locle.

WEeCaf éM ag
J'ai fait sur moi-même
une expérience avec le Café Hag
sans caféine et me crois en devoir
d'affirmer , que Je n'ai constaté au-
cune trace de l'Intoxication que pro-

; J_M__ duit infailliblement l'usage du café
-- . ~Z, ":: WK^^IIJ_lia-g_g_HB contenant de la caféine. Je me

H trouve donc en droit de recommander
«EB__-____n_SBBHBSi B très vivement le Café HaC- Dr. W. F.

\jn ueiiMina p u acuecer un

fOUH
de MECANICIEN
usagé mais bien conservé, avec
vis mère et accessoires. Hauteur
des pointes 150 à 180 mm , entre
noiritp s 101X1 à 1500 mm . — Adres-
ser offres ' écrites, sous chiffres
lï. K. -1 l'GO, au bureau de TIM -
PAr.TUL.

ù lu OIKS , en ébène, avec étui , est
à vendre à l'état de neuf. — S'a-
dresser me du Doubs 127, au ler
élaïii' . Il l îrr j i t e . 119ô

Maisons
A*vendre , près de la Gare lie

.Neuchâtel, 3 immeubles for-
mant un seul mas et pouvant  être
vendus séparément: " % ;•

1 maison de 3 logements , maga-
sin et jardin.

1 maison de î, logements et 4
locaux , P-174.N

1 maison de l:! logements.
Rapoort 10 °/o. — S'adresser à M.
J. ilalbot. Fahys 21, ÏVEUCHA-
TRI,. 'l'elenliom- 10.9.3. lig

A vendre
PETITE MAISO N
située rue de l'Industrie là, très
bien entretenue , renfermant 3
beaux logements. Assurance con-
tre l'incendie fr. 42.200.— Pris
de vente fr. 32.500.—. 1345
S'ad. an bur. de Ttlmpartial».

Domaine
â vendre

Je :i février  eu Haule-Savoie.
a 15 km. de Genève, sur ligne
tramway, payable argent fran-
çais, de 11 hectares 87 ares, ex-
cellent terrain , beaux bâtiments
maîtres et termes. — S'adresser à
M. Lacroix, agronome. Itue
Itaciae. Genève. .TH-40031-P

Association
ngriciiltsurs
offre ^ ses membres entrais
.•l i i iu icjiH 'v et tourteaux <le
Uu. r.fisrrais I* . \. K. l'outlre
tl'Os avec aj zote et potasse depuis
fr . -15.ÎO à fr. 22.35 suivant
dosage ; recommande tout parti-
culièrement 9.25 à fr. 22.35, en-
grais ayant fait leurs preuves et
très recommandables. 1110

Adresser offres de suitv à M .
l.oui« Liechti. Valanvron.

F. DilSOMMUH, biuye-r-J-rc

AR6ENT QK PLATINE
ACHAT - FONTE • E8SAI

Paîx 47 a. ' Téléphone 21.58

OCCASION
A vendre »uperbe potager.

combiné avec 2 feux à gaz. 3 feux
a .bois ou cliai-bou , émaillé blanc
et nickelé , longueur 106 cm , pro-
fondeur 68 cm j grand four , bouil-
loire , tiroir pour combustible.
Prix , fr. 350. — net . — S'adresser
rue des Tilleuls 7, au ler étage ,
à i lroita (entre 10 et 14 h.). 1190

machine
à écrire

„YOSt "
en très bon état , à vendre. - S'a-
dresser rue de la Serre 15. au 1"
•Hase. 1129

A remettre à Montreux
pour cause de décès 1244

Ateliers de
MeDuiserie-Eb-Oisterie

complètement installés, avec force
motrice. Machines en parfait état.
Travaux en cours et clientèle as-
surée. Facilités de payement. —
S'adresser Etude Em. Haron.
notaire. MO.VritKt'X. PSSTM

Coiffeur
A remettre de suite, dans im-

portante localité industrielle, un

Épi de coiffeur
pour Messieurs, ayant forte
clientèle , 3 lavabos; bonne vente.

Ecrire sous chiffres L,. B. 1229
au bureau de I'I MPARTIAL . 1229

THÉS
par 1 kilo par 5 kilos par 10 k.

Ceylan 1er choix , le kilo 5.4© o.— 4.90
Ceylan extra » 8.40 «.— 5.90
Darjeeling » 8.85 7.85 TI .TIa
Souehong Chine 1er choix ».— 8.6© 8.5©
Thé Russe (spécialité .) 15.— 14.6© 14.5©

Envois franco contre remboursement par|le Comptoir
•l'Importation des produits d'ontre-mer , Colombier
(Neuchâtel ). P. 189 N. 1227



Doreur - Hickeleur-
flrgemeur

:onnaissant et ayant la pratique
les bains et machines. capable de
liriger un atelier, cherche pla-
ie de suite ou énoque a conv-éir .
- Ecrire sous chi ffres S.V. 1032,
in bureau de I'IMPARTIAL . 10:t2

Jeune km
iêsirant apprendre l'allemand,
trouverait place comme apprenti
-¦u volontaire dans une mai-
son d'horlofrerio en srros. à
BALE. t fiO l
S'ad. an bnr. de L'clmpartial.»

On désire plao 1 059

jeune fille
le 16 ans de nonne famille , nans
ménage soigné (avec ou sans en-
fants), pour aider la maîtresse de
maison dans tous ses travaux
Bonne occasion d'apprendre à
fond la langue fra nçaise. Bon
traitement, et vie de famille
seraient préférés à traces .
— Adresser offres écrites , avec
iétails . sous chiffres F.Z.-22-ÏV.
à F. Zwei tel. Agence de publi-
_é. n IVepch&tel. F.Z. -i>2-NT

FlJbUS
1385 d'office
est demandée de suite. — Se
présenter, avec références, au
Buffet de la Gare, L.e Locle.

Colporteurs
Dames ou demoiselles sont de-

mandées pour colporter un arti-
cle d'alimentation très apprécié.

Adresser offres écrites sous
L'hitîres P-205-N à Pubfieitas
S. A., à rVeuchatel. 13&3

MfilSOH
avec jardin

à vendre à Rolle
jolie situation. Bas prix. — S'a-
dresser a M. Eperon, notaire.
à Boile. J H-H5 I 70-P 1291

I ¦ _• On demande à acheter en
_¦¦¥¦ bon état, petit lit de fer,
pour enfant- — S'adresser me
Sophie-Mairet 16. 1276

tmf a a a a M a a a j a a K a g g amaaaa]gga0gaaaa ^ I
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Pendant la période des soldes nos
clientes pourront profiter de très gran-
des baisses de prix sur quelques séries

intéressantes, à notre
l RAYON DE TISSUS ==

nu Progrès
Maison la mieux assorti, et vendant le meilleur manK

¦

rf-HnHimT_«m.TTft̂ ^

taôïs
MII mu

Cura-Cutis
i^uérit toutes les maladies de la
peau tengelures, boutons, crevas-

ses, ieux, dartres, écréma*.
La boîte fr. 1.25

Seal dépôt pour la Suisse ;

Pharmacie BOURQUIN
J-A CHAUX-DE- FONDS

 ̂ 6. N . a °.o -j Btfii

Polisseur-
nickeleur
est demandé de suite pour la
France. Bonne situation — Ecri-
re sous chiffres it. B. 116?, au
bureau de I'IUPAUTAU. 1162
Illlill—IIIIIIIHI IIIIIIIIHIIWIIBIIIIIW

Sténo-
dactylo

On demande do suite sténo-dac-
lylo habile. Engagement tempo-
raire . — Chambre Cantonale
du Commerce, rue Léopold
Robert 34. P-20999-C 1121

Temiiaps
S1/* et 10 1;, '" ancre sont ;ï sortir.
On fournirait boites et mouve-
ments avec narties selon entente.
— Faire offres avec prix, par
écrit , sous chiffres I1'. J. 1201.
an bureau de I'I MPARTIAL 120 1

Mécani cien
Fabrique de boites or de la lo-

calité engagerai t un mécanicien.
très capable, pour la fabrication
des estampes de bottas fantaisies.
— Offres écrites, avec orétan tions.
a Case postale 1A306. 1340

(gn souscrip tion
Dictionnaire Historique du

Parier Isislf siois
el Susse lui!

W. Pierrehimiherl , instituteur
l?iit ) lié nar

La Société d'Histoire du canton
du Xeuch àiel '

Itensei gnemenis chez tous \p »
libraires et chez Attinger frè-
res éditeurs , Npucnàiei 122*

lî t
 ̂

A venure un iii fraîcti e-
•¦•_>¦ ment remonté (fr. 48 -),
1 petit Pois de lit d'enfants, avec
matelas (fr. 25- -). i collier ae
cheval (fr. 2&.-). - S'adresser rue
du Progrés C,, au ler *tage , à
droite. 1288

Drodonal
momentanément

:-: fr. 6.25. :-:
Pharmacie Bourquin

La Chaux-de-Fonds
Envoi au dehors 1817

par retour du courrier

GGNFI-
¦ TURES
Grand choix de confitures en
toutes sortes, gara nties pur

sucre et fruits , depuis
fr. O.*»*»

le demi-kilo.

LScinnidig-r-Boss
A vendre

Trousseau
confectionné
complet , en majeure partie
entièrement neuf , le reste très
peu usagé . Lingerie de toute
1ère qualité ; occasion très
avantageuse. Eventuellement
on déta illerait. — Adresser
offres écrites , sous chiffres
P- _ »7-N, à Publicitas
S. A., à Neuehàtol. 198S

A vendre 1*^4

jolie villa
a la campagne. 5 pièce* et dépen-
dances, jardin , verger, petite écu-
rie , situation idéale, vue, air sa-
lubre. Prix très avantageux. Con-
viendrait à personne désirant se
retirer, aussi pour ouvrier. —
Offres écrites BOUB chiSwe G. fi-
1164. an burean de nwpAwms..B!#*!iniKtiift ".BMAff  Français-Anglais - Français-ltaiian. - Français-Aiie-l#l€IIOI Î%air«9 mnC - h rate LIBRAIRIE COURVOI SIER.
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1 après inventair e, offrant des occasions incroyables I
o ** .???.?..».. +< ~~a .„. , ni— D"-" < p m
¦ 1 Cols souples îdés a 0.80 I j Pantalons , oar homrae* 12.50 | I
i ! Cols première qualité *£&» forn^, _ 1.45 I f̂ i ClùU Ù l(L VBIX U : ¦ 

j Pantalons ir,̂ ffiM 15.50 \ 1
1 j Bretelles our a oons _ 1.35 j ! Pantalons e eo 8 24.50 [ II l rres— 'slï^ineirts poihflniiBi!S|̂ ^" :̂:i f̂1 I

| Caleçons depuis 3.95 | | Mantoauv uour b0™**3 ¦ A.K f H
1 r9|AMNe no«r hommes <a <_»_ _ ! en drap fantaisie pure laine ou |AF » Pianwaux éeP_iS TO.- ; gî Caleçons depuis 5.95 | cheviotte bleue pure LAINE 1*1 » j ManteailX B*8toa *»«_ 72- i 3

1 j Chemises — _*. 7.80 eédés au prix inora*able de Fr ,UJ " j Sweaters -"— . 1o!95 | I

1 f chemile- ——¦»- T tus I MliSllBSHK JOUF UOHIIIIBS | Gants tricot a^S |
; _. „ _ _ , » _ ¦ _ _ ¦ _, ' ¦ ¦. •¦' i j Bandes molletières ™ „ 3.45 1t fhaïKWllK pour homme, m mg. , en drap double face , article i» £ !. - j| inaussenes d6,-i, i.iu j d> usage

p
eoupe irréprochable , Ug + \ Blouses de bureau !, rn 13.50 i

| Chaussettes extra -fortes inu sabieS *. 1.75 \ eédés a^ p  ̂ inouï de 
Fr. 

U T. | Blouses de bureau "**_ 14.50 i
O » '-»» «'D g i - .- - , I f i  r j x

Aucun de ces articles ne sera soumis à choix

^̂ r-B afaB-S-i -f-_y A.I-U l___â__j-__!-n WS _----H BH-iS-B-SB  ̂ mtLaaaWt !_____H_B____I Hf â-B-H-h TB -_---I---_---B ' _S___S-_I ___________________ ! ____¦ ___0g_f____. v ___¦_¦ n_-_-Bk lf-Hr-----à Ht '¦¦' ~JBW a__-_-c-B-_---i Ï Wr

Pension inine Vve Du Bois
Téléphone 7.79 Léopold-Robert 32 , Téléphone 7.79

ZEPen-eiora. c3.ep-u.is HTX. 4.50
DINERS - SOUPERS

Service par petites tables 1217

Chaussures Modernes
ponr Messieurs, la paire KTM OR _

(tons les numéros) -T ¦ ¦ __¦•#¦

=___=c^ JHt _a_ -«jeisii -*jj_w __Bfii =pour Enfants, Fr. 12.— et Fr. 14.— 1273

magasin: Rue DanieNeanRicharil 26



Si chaque soir
vous consacrez quelques minutes
pour soigner votre chevelure , cal-
vitie, chute , pellicules, auront
bientôt disparu avec l'aide rie
l'incomparable <> Pommade
Crausaz ». av. Ruchonnet 17.
Lausanne. 90 ans de succès.
Pot de 3.- et 4.- francs. 126]

ANGLAIS
Institutrice expérimentée donne

leçons d'anglais, conversa-
tion, traduction», etc. — S'a-
dresser à Mlle Laval , rue Numa-
Droz 70 1955

Qui donnerait des

leçonsdeFrançais
Adresser offres écrites , sous

ehiflres F. G. Î2ÎO. an bureau
de lTupAiiTtAi. 1270

lll
intelligent et acti f, connaissant a
fond le Français et l'Allemand,
bonnes notions d'Italien et d'An-
glais, et très au courant de tous
les travaux de bureau , cherche
place comme sous-chef , ou
premier employé, dans im-
portante maison de commerce ou
banque. — Offres écrites, sous chif-
fres O.F.-I81-A., à MM. Orell
Fâssli. Publicité, à Bâle, Ki-
sengasse 1-3. O.Ft: -H80-A 1278

Diïisie
sérieuse, débrouillarde et de con-
fiance, capable de tenir seule tous
les travaux d;un bureaux (bran-
che combustible) , est demandée
de suite ou pour époque ù conve-
nir. — Offres écri tes avec réfé-
rences et prétentions sous chiffres
F. K. 128T, au bureau de I'IM -
PARTIAL. 1287
_——é———?——*?»——*————-

npmnnf
Jul Oiiiuiil_

de 3 à 4 pièces, est demandé
an centre de la Tille. — Offres
écrites, sous chiffres R. W.
1294, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 1294

irifitriH!
Très belle usine Ue H60 m5, 3

étages, éventuellement avec maté-
riel, à Boulogne sor Seine.
â vend re à des conditions extra-
ordinaires. — Pou r tous rensei-
gnements , s'adresser à M. Léon
IHiret. Comptoir * immobi-
lier, rue du Stand 58. GE-
XëVE. m-moo-i-o ' rasa

A VENDRE

camion-auto
«SGAT TURIN». 4 tonnes, à car-
dan modèle 1920. 1 automobile
«Martini» , landaulet 3/4. châssis
G. C, éclairage électrique, sortant
de revision ; prix très avantageux.
— S'adresser M. F. Junod. Fau-
bourg de l'Hôoital 52, JVEJICHA
TEL. P-aOG-N 12S:::

Métier aeiiî
A vendre de suite: 2 lits 190X

100 cm (sans literie). 2 tables de
nnit (dessus marbre bleu). 1 ar-
moire à glace démontable , assor-
tie, 2 chaises cannées, cerisier
ciré. Prix de Fabrique, avec re-
mise 10%. Envoi franco, oort et
emballage. Sur désir 1 ïavaij p
faïence la (fr. 100.—). Meubles
soignés. Au comptant. — S'a-
dresser à Mme W. Diacon. h
CERiVIEK. 126fi

OD achèterait 3t„ca8U
de-robe ou armoire. — Offres
écrites , sous chiffres K G. 1280.
au bureau de 1'TM P A I ;T I A I  . 1380

Term_neorsc, m̂ ;̂décottages à fai re ii domicile. —
Offres écrites , s.,us chiffres CK,
•1.876. an i)'nv:ni . i ¦ • I ' l up i «T I A I ..
—IWMW«HaitmryimiiHiuii
Ppnnnnnn nemanciee pour Entre
IClùUUUC des petites lessives et
aider au ménage. — S'adresser
rue .du P.irr 91 an 2me étage. il
d r , i i l i -  w-T

mr Chambre."0.- meû-
blée et chauffée, est à louer dans
maison d'ordre, à Monsieur tra-
vaillant dehors. — Ecrire sous
chiffres X. M. 1085. au bureau
de I'IMPAI '.TIAI.. 1085
P.hamh rp A louer pelite oiuun-UUauiUlC. bre simplement meu-
blée, k monsieur sérieux , travail-
lant dehors. Maison d'ordre. —S'adresser rue des Terreaux '-'S,
2me 'étaue. 1271

Brasserie de la Grande Fontaine
Demain -soir, JKUI»I «7 Janvier . it>»l

Concert classique
par V

X, ' Or cites tre
Drreetien M. Hugues Çaporali soliste des Goncerts de Nice

PROGRAMME:
1. l .¦«>.« Maîtres chanteurs, Ouverture Wagner
2. Chants sans paroles. No 1, No 2. Mendelssohn
3. La Damnation de Faust, Grande fantaisie Berlioz
4. Andante du Concerto, pour violoncelle GtoHermann

par M. Cavalla
5. Trio Rio 16. par MM. Gaporali , Cavalla , Zaugg Haydn
6. L'enfant Prodigue. Introduction et Danse PonchielH
7. L'Apprenti Sorcier. Scherao Dukas
ts. Itakœzi-Czardas, No 10 Michiels

Piano à queue de la Maison VERMOT-DROZ 1247

Wil Foncier Neuchâtelois
SificeJTpiiie

TAUX D'INTÉRÊTS

™_P /a /o
Eu vue de donner plus d'extension â nos affaires

hypothécaires, nous avons décidé de développer notre
.Service d'Epargne et dans ce but , nous avons dé-
signé dans les principales localités des Districts de La
Chaux-de-Fonds et du Locle, les correspondants sui-
vants , qui seront chargés des opérations du Service
d'Epargne et de la réception des fonds sur Bons de
dépôts » 7»%. P3704N

District de La Chaux-de-Fonds :
Chaux-de-Fonds. M. Charles-Oscar DuBois.
I_m Sagne, M. Ali Vuille.

District da Locle :
ï M Locle. M. Henri Houriet.
Le» Ponts-de Martel , M. George Nicole, no-

tai re. 27402
La Brévine. M. Adolphe Monlandon.
La Chaux-du-Milieu , M. Charles Hugu euin-

Haldimann.
Val-de-Ruz

Cernier, M Adol phe Zehnder.
Uombres«oii, M. Alfred Nicole.
Chézard, M. Henri Vuille.
Coffrane , M. Edmond Jacot.
Fontaines, M. Jean Rosselet.
Fontainemelon, M. William Kesselet .-Meunier.
Savagnier, M. Fritz Burger.

Nous rappelons que pendant la crise com-
merciale et Industrielle que nous traversons,
les prêts garantis par des hypothèques sur des
immeubles urbains et ruraux situés exclusive-
ment dans le canton de Neuchâtel, constituent
l'utilisation la meilleure et la plus sûre des dé-
pôts d'épargne.

LA DIRECTION.
P. S. Les livrets d'épargne du Crédit Fon-

cier Neuchâtelois sont admis par l'Etat de Neu-
châtel, pour le placement des deniers pupii-
laires.

ORFÈVRERIE
Directeur technicien, pour la fabrication en grandes ou

en petites séries de la grande et de la petite orfèvrerie
cherche place stable

Capacités d'organisation , de réorganisation ou de fondation
d'une fabrique. — Faire offres écrites pour relations, sous
chiffres P. 81010 C, à Publicitas S. A., à La
Chaux-de-Fonds. 1_43I

ê

'Ie poche, ions genres en or , argent ,
métal , acier , ancres ei cylindres.
Montres-liracelels pour Daines ou
Messieurs. — Grand choix, qual i té

garantie.
VKSTTK AU DIÏTAIL

S'adresser (liiez M. PERRET, rue
du Parc 79, au Unie étn»e.

A louer, pour époque à convenir, dans un des
passages les plus fréquentés du centre de la ville,
un magasin avec deux chambres dans la même
maison. • S'adresser, par écrit, sous chiffres P. C.
25014, au bureau de I'IMPARTIAL. 

SdministTatian dE L1PMÏÏ " s7" MfB QQK
mii-m mm «ftei l« M"

Rnh (^ utaces), à vendre en bon
"VU état. Prix , U6 fr. Occasion.
— S'adresser chez M. Cattin , rue
du Parc 6K. 1293

A V Onfi np un lit a deux places ,
ICHU!C boj s dar et sans lite-

rie. — S'ad resser rue du Puits U .
an 1er étiL-, 1215

LUX
industriels

comprenant : 2 bureaux , 4 locaux.
cuisine et dépendances, situés au
centre de la ville, sont à louer de
suite ou époque à convenir.— S'a-
dresser à M. Alfred Guyot, gé-
rant . Ville. P-31009-G 1S43

Ressemillages
de caoutchoucs, garantis
indécollables, faits par un spécia-
liste. On cherche et livre it domi-
cile. — S'adresser rue Numa-Droz
19. au 1er étnse . 1256

Je cherche, au centre , dans
maison d'ordre , Y&'r

belle chambre
claire , bien meublée , si possible
avec piano. — Offres écrites à M.
C. Schenkel. pharmacien . Phar-
niacie Monnier

Mac-Lime à coudre
eSingeno, grar.d modèle, avec tous
les accessoires, à l'état absolu de
neuf , à vendre Don marché. - S'a-
dresser Fabrique « La REINE »,
rue Ij éopold-KobertV. au S^'étage.

¦170

Bon horloger re» .Tt!
spécialisé sur le termina ge de pe-
tites pièces fantaisies, boîtes joail-
leries platines et autres , depuis
4",', à 8 lignes, cherche place de
suite ou époque à convenir. Au
besoin peut diriger. — Ecrire sous
chiffres X. If.. 1-18. an bureau
de I'TMPJBTT ' I.mm I HIIHIHIW |||IIIIII .I i mm wi-ii—
UU Ciiei'Cfi6 • ^expérience,'' de
toute confiance pour faire un pe-
tit ménage de 2 personnes el soi-
gner une fillette de 19 mois , fléfé-
rences exigées. — Ecrire sous
chiffres A. IL !*-(>? . au bureau
de I'IMPAUTI M 1-267

On demande ^iTfc",".:
•leunes tilles. — S'adresser Burea u
de Placement , rue Daniel  Jesnri
_hard V. l-j:: vi

iiiiB-gart UBâ iioi' i-voiM i, ,

Les enfants de Léopold Mon-
tandon : Monsieur et Madame
Jules Montsndon-liobert ; Mon-
sieur Camille Montandon et sa
fiancée : Mademoiselle Marcelle
Montandon ; ainsi que les famil-
les parentes et alliées, ont la don
leur de faire 'part à leurs amis et
connaissances' du décès de leur
pore , lils . frère , oncle <'t parent

llousicor

Léopold-MONTANDON
que Dieu a repris à Lui mercredi
clans sa 49me année, après uue
courte maladie supportée avec-
résignation .

La Chaux-de-Fonds , le 27 jan-
vier 1931.

L'enterrement, SANS SUITE,
aura lieu vendredi 28 courant ,
n 1 li, heure après midi. — Dé-
part de l'Hôpital. 1274

Une urne funéraire sera dépo-

I

sée devant le domicile , rue de
l'Hôtel-de-Ville 40.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire part.

TrflllïA Chemises de dame. —
U U I l i C  Leg réclamer, contre
frais d'insertion et désignation.
Quartier des Bulles 2. 1192

Pompes funèbres

r f Jean Lévi
se charge de toutes démarches

Cercueils de bois, transport H
et Fournitures de Deuils.

Corbi l lard •Automobile
et Fourgon de transport . 1830'.)
Tél. 16.25 (.lour et Nuit)
10. Hue du Collège, lt i .

UMiuw/i.__-_w-_an_H_--igr
BBBgaW-BII -i»iII II lllllillWHllllU

Albert Kaufmann
Manège

Serpice spécial de poitures
pour onseoelissernents

TÉLRPHONE ta.57 351

1 11111-.PM1111 1 1 ¦¦mmi-M- n

Vci combattu l? bon combat , j' ai
f i t 'keve ma course, j' ai gardé la fol .
r Eternel est ma retraite .

I l  Tim. IV.  l). 7.
Que tu an souffert, que tu as eu de

la patience et que tu as travaillé pour
mon nom et que tu ne t'est point dé-
couragé. Apoc. il, 3.

J' ai attendu l'Eternel , mon âme In
attendu et. j' ai eu mon esp érance en sa
parole. Psaume C X X X , v. 5-

Madaine et Monsieur Emile
(.irœf et leur famille ; Monsieur
et Madame Lucien Wuilleuniier
Sutter : Monsieur et Madame
Louis Wuilleumier-Sommer ; Ma-
dame et Monsieur Numa  Hngue-
nin-Wuilleumier et. leurs enfants:
les entants de feu Eugène Hugue-
nin : les enfants de teu Fridolin
Bouvier ; Mademoiselle Estelle
Perregaux. à Coffrane ; Madame
veuve Ami Wuilleuniier , ses en-
fants et petits-enfants, à Gorgier :
Madame Elise Humbert-Wuilleu- ,
uiier et famille, aux Planchettes ,
ainsi que toutes les familles pa-
rentes et alliées ont la douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte , irréparable
qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère et regret-
tée mère, grand' mére arrière-
grand'mèrc .belle .seeiir, tante, cou-

Madàmie Lucie IlLLEll
née BOIVIEK

que Dieu ii rappelée à Lui mardi ,
;i 14 '/» heures, dans sa 77e année
après quelques jours de souftran-
ceg. 1250

Corbatiére-Sagne , le 26 janvier
1931.

L'enterrement , auquel ils sont
priés 'd'assister, aura lieu ven-
dredi Ï8 courant , a 13 heures

Domicile mortuaire : Corba-
tifcro-Snai'ne 'JVo .91. Dépari si
12 heures el quart.

Les daines s u i v i , i n t .
Lo présent $avis tient lieu

do lettre de faire-part.

Messieurs les membres actifs ,
passifs et honoraires , de la So-
ciété de Chant « LA CÉCI-
LIÉNNE ». sont avisés du décès
ue

Monsieur Antoine MEUNIER
membre honoraire-passif , et père
de Monsieur Gustave Meunier ,
membre actif de la Société.

L'enterrement sans suite , aura
lieu Vendredi 28 courant, a
13 '/î heures. 1279

LE OOM1TJE.

1 " !¦¦¦¦¦¦ 
Mon àme retourne en ton repos,

car l'Eternel t'a fait du bien; car
tu as retiré mon âme de la mort, mes
yeux de pleurs et mes pieds de ehuie.

p . exf c. 7. S. S

Madame et Monsieur Arnold Matthey-Arnould,
Madame et Monsieur Georges Perret-Arnould et leur

enfant .
Monsieur et Madame Arnold Arnould-Haldimann et

leur enfant.
Monsieur et Madame Louis Arnould-Pahnx et leurs en-

fants, à Londres,
ainsi que toutes les familles parentes et alliées, ont la
prufonde douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte sensible qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher et regretté père, grand-pére,
beau-père, frère, beau-frère, oncle, cousin et parent ,

monsieur Arthur HRHODLD
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui Mardi, à l l/« h.
du matin , à l'âge de 61 ans, après une longue et pénible
maladie, supportée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 25 janvier 1921.
L'incinération SANS SUITE a en lieu jendi 37

courant, à 3 h. après midi.
Domicile mortuaire : Rue dn Parc 11.
Prière de ne pas faire de visites. v

Une urne funéraire sera déposée dev ant le do-
micile mortuaire.
Ce présent avis tient lien de lettres de faire-part

I

I
pPPrlU vend redi une petitemontre-
1 Cl UU bracelet, cad ran radium.—
La rapporter , contre récompense,
chez Mme Perret , Belle-Vue 19.

// u " plusieurs demeures dans ta
maison de mon Père , je  vais vous pré-
mirer une p lace. Jean X I V , v. à.

Maintenant Seigneur , tu laisses ton
serviteur s 'en aller en paix, selon ta
parole . hue il, v. S

Monsieur et Madame Paul Con"
rad-Forster et leurs enfants Pau"
lelte et Jean-Paul ; Mademoiselle
Fanny Quartier ; Monsieur et
Madame Léon Conrad et famille,
au Locle ; ainsi que les familles
Quartier, Aubert , Perrin et alliées ,
ont la douleur de faire part à
leurs parents , amis et connais-
sances, du décès de leur chère et
vénérée mère , belle-mère, grand-
mère , sœur , belle-sœur , tante et
parenle

Madame Louise CONRAD
née QUAKTIEK

qui s'est éteinte mardi , à 22 heu-
res, dans sa 83me année.

La fihaux-de-Fonds , le 26 jan-
vier 1921. 1236

L'incinération aura lieu SANS
SUITE , Vendredi 28 courant.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire,
rue du Banneret 3.

Prière de n'envoyer ni fleurs
ni couronnes.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire part.

I t
Madame Antoine Meunier et ses enfants, Madame et

H Monsieur Charles Sodeur-Meunier et leur petit Charly
:i Lucerne, Mademoiselle Emilie Meunier. Monsieur

B Antoine Meunier à Waketield , Angleterre, Monsieur et
K Madame Bernard -Meunier-Boucherin et leur petit René,

à Genève, Monsieur et Madame Georges Meunier-Little
et teur petite Muriel , à Londres. Mademoiselle Angèle
Meunier , au Locle, Monsieur .Gustave Meunier, Made-
moiselle. Jeanne . Meunier, Monsieur Marcel Meunier.
Mademoiselle Fanny Ginsonnée, Monsieur Jacques Gin-
sonnée, au Locle, Madame A. Meunier et famille , à Ve-
vey, Monsieur Charles Moser , Mademoiselle Lina Mo-
ser, ainsi que les familles Moser, Stettler, Friedrich et
llugli , ont la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur cher et regretté époux,
père, grand-père , frère, neveu et parent . 1259

¦ Monsieur Antoine MEUNIER
enlevé à leur aûeetioii mardi , à 171/» heures , à BALE ,
dans sa 59me année, après une doulonreuse maladie,

H muni des Saints-Sacrements de l'Eglise.
La Chaux-de-Fonds, le 36 janvier 1921.
L'enterrement SANS SUITE aura lieu Vendredi

MS courant , à 131/, heures.
Une urne funéraire sera déposée devan t le domicile

mortuaire , rue Daniel-Jean-Riehard 7.
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part.

Le temp s est court, âme triste et souf-
1 frante ,

Enfant de Dieu sur la terre exilée.
Lève les yeux ; encore un peu d'attente.
Et dans le Ciel tu seras consolée.

Monsieur Xavier Landry, Mademoiselle Hélène Lan-
dry ,  Monsieur Albert Landry. Mademoiselle Blanche
Landry, ainsi que toutes les familles parentes et alliée*
ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et
l 'onnaissances de la perte cruelle qu 'ils viennent d'épron-

H| ver en la personne ue leur bien-aim ;e fille , sœur , nièce ,
cousine et parente . I23'2

i Mademoiselle Jane LANDRY
que Dieu a repris à Lui mardi , à 18 heures, dans sa
24ème année, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonas , le 26 Janvier 1921.
L'incinération. SANS SUITE, aura lieu vendredi

B "iH courant, à 15 heures.
Domicile mortuaire, rue du Temple-Allemand 73.
Prière de ne pas faire de visites.

Une urne funéraire sera déposée devant la mai-
son mortuaire.
Le présent avis tient liou de lettre do faire-pari 1

Soldes
,—t «f_Hp_ +- 

Pour dames 24.80 26.80 29.80
Pour hommes 24.80 26.80 29.80

Souliers bas dans tous les prix

CHAUSSURES
„AU LION"
lO, PLAGE NEUVE 726

vr££~*?__l __s _̂__C _̂r/w\

Messieurs les membres de la
Société Genevoise de Se-cours mutuels sont avisés du-
deces de leur cher et regrettécollègue 1289

Monsieur Antoine REKIHIER
L'enterrement SANS SUITE aura
lieu vendredi 28 courant , à
13'/, heures.

Le Comité.
«_----ni-3_-_-_------nR--BB-

annrnMtnH«..w«iit-uwiiiii 11 1
Mesdames el Mess ieurs lesmembres de la Société de se.

cours en cas de malndi ,,
LA MUTUELLE sont infor-més ou déeés île leur cher et re-gretté collègue

Monsieur Arthur lïHD
L enterremen t aura lieu sanssuite, Jeudi 27 courant , à 3 h.après midi. 1051

mmmaWfflÊÊmm
Les membres du VÉLO-CLUB

CYCLOPHILE sont informés du
décès de P-21013-C 1268

Monsieur Antoine MEUNIER
Tenancier du local.

Le Comité.


